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INFLUENCE DE LA GRAINE SUR
LA RECOLTE

Le problème de l'amélioration des
plantes de grande culture par le choix
et la sélection des semences est à l'or-
dre du jour, et est actuellement l'ob-
jet de nombreuses études dans la
plupart des stations expérimentales du
monde entier.
On comprend de plus en plus la néces-
sité de relever le rendement et la qua-
lité des récoltes par l'emploi de grai-
nes sélectionnées, et les nombreuses
expériences faites à ce sujet viennent
presque chaque jour nous apprendre ou
confirmer des faits du plus haut in-
térêt.

élection du blé de semence-Per-
sonne n'ignore, par exemple, l'impor-
tance que peut avoir, sur le rendement
en grain et en paille d'une récolte
de blé, le choix de la variété et la
manière dont cette variété à été sélec-
tionnée.

Jusqu'ici, cette sélection avait pres-

que uniquement porté sur le choix de
l'épi ; on choisissait avec plus ou
moins de soins l'épi le plus beau, le
plus conforme au type général de la
variété. On est arrivé par ce moyen
à améliorer, ou, tout au moins, à régé-
nérer certaines espèces.

A la station expérimentale de Cap-
elle, dans le nord de la France, M. F. b
esprez qui s'est occupé depuis long.
mps de ce genre de sélection, a
oussé les recherches plus loin et a sé- f
ctionné non seulement l'épi mais le
rain lui-même. Voici le résumé de ses
xpériences : t
Influence de la grosseur du grain

e semence sur le rendement - On a
hoisi un certain nombre d épis de blé,
ans un champ d'expériences, de la i
écolte de 1891 On a divisé les grains l
e ces épis en deux lots, un de gros 1
rains peFant 0. gr. 058 chacun, et
autre lot de petits grains pesant en
oyenne 0. gr. 035. On a ensemencé
nème jour, dans un sol bien unifor.

e, les uns à côté des autres, ces gros
t ces petits grains.
A la récolte, en 1892, on a choisi

ans les épis venant du gros grain,
O1s les gros grains, et dans les épis
enant du petit grain, tous les petits
rains, que l'on a ensemencés pour la
écoli 1893
En 189'1, on a -uivi la même mar-

he ; par conséquent on est arrivé à
emer la récohe 1895, avec des gros

~rispoenant de gros grains de
uatrième sélection, et des petite
~rains provenant de petits grains éga-
sient de quatrième e élection.

Afin d'obtenir des résultats aussi
robants que possible, Mi Desprez a mis
n expérience 5 espèces de blé diffé-
entes. Voici la moyenne des résul-
ats obtenus:

Les gros grains sélectionés ont donné
ar arpent, 17 minots de b.é de plus que
es petits grains Cette alifférunce qui
peut pýrbître colsidérable est cepen-
dant le résultat réel des expériences
conduites pendant trois années consé-
cutives.

Il faut aus: i remarquer que les gros
grains lèvent mieux que les petits
grains, que les gros grains ont une vé-
gétation plus vigoureuse et plus forte
et que leurs produits, arrivent géné-
ralement mieux à maturité.

InlfluenIce d.e la séîecti,5n SUr le Ca-
ractère précoce ou tardif de la récolte
-Au moment de l'épiage, on choisit
pour la reproduction tous les épis éclos
les premiers, puis, sur les mÊmes touf-
fes, six à huit jours après, on reprend
une nouvelle quantité d épis. Les pre-
miers les hâtifs, les seconds les tardifs,
sont marqués au moyen d'un signe
distinctif et les dernières phases de
leur végétation sont suivies avec at-
tention.

Les essais de M. Desprez remontant
à 1891, il a donc moissonné cette an-
née (1895) des épis hâtifs provenant
de grains d'épis hatifS depuis quatre
ans, et des épis tardifs provenant de
grains d'épis tardifs depuis quatre ans.

Comme résultat, M. Desprez est arri-
vé à devancer ou à retarder de quatre
à six jours l'époque de la maturité du
blé.

Les expériences de M. Desprez l'ont
également amené à constater que ce
sont les variétés de blé à épillets les
plus serrés, les plus rapprochés, les
plus en éventail, qui produisent tou
jours les plus grands rendements.

Sélection du blé-d'Inde en Vue
d'augmenter le nombre de rangs de
grains-Nous sommes heureux de pou
voir publier ici les résultats très re
marquables qu'a obtenus, dans l
province de Québec, M. Edmond Gué
rin, de St.lsidore, par une sélec
tion judicieuse du blé-d'Inde de se
mence.

Il y a quatre ans, le blé-d'Inde d
M. Guérin se composait presque en
tièrement d'épis à huit rangs de grains
à l'exception de quelques épis à douz
rangs, trouvés par ci par là.
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Tourn(je finale d'inspection du bétail canadien

AVIS TUES IMPORTANT

Les livres du bétail souche canadien seront irrévocablement fermés le 30
juin prochain : à partir de cette date, on ne pourra faire enregistrer que les
animaux nés de parents; déjà enregistrés.

La tournée d'inspection commencera dans la première semaine de mai et

sera faite simultanément dans toutes les parties de la province, afin qu'elle

puisse être terminée le 30 juin.
Cette tournée d'inspection est gratuite, mais soumise aux conditions sui-

vantes :
1. Les animaux que l'on désire faire inspecter seront amenés au lieu

choisi pour l'inspection et, pour aucune raison quelconque, l'inspecteur ne se
rendra chez les particuliers.

2. Tout animal présenté à l'inspection devra être accompagné d'une for-

mule donnant le sexe, l'âge, la couleur et les marques spéciales de l'animal ; le

nom et la résidence du propriétaire. Ces formules seront fournies gratuite-

ment aux secrétaires des cercles agricoles et à MM. les curés où il n'y a pas de
cercle.

3. Toutes les demandes d'inspection devront être adressées au secrétaire
du cercle de la paroisse oui à M. le curé là où il n'y a pas de cercle, et trans-

mises par ces messieurs au soussigné avant le 15 mars prochain. Comme

l'itinéraire doit-4tre préparé et publié dans le No du Journal d'Agriculture du
15 Avril, il nous sera impossible de tenir compte des demandes d'inspection qui

nous parviendront après le 15 mars.
4. Le ournal d'Agriculture du 15 avril contiendra la liste des lieux de

réunion des animaux pour chaque comté, la date de l'inspection à chaque lieu
de réunion, le nom de l'inspecteur ; tout le monde pourra en prendre connais-
sance et se conduire en conséquence. Le Journal du 16 mai publiera une
deuxième fois cette liste pour le bénéfice de ceux qui viennent après cette date.

5. SONT ADMIS A L'ENREGISTREMENT

1. Les taureaux et les femelles tout noirs.
2. Les taureaus: et les femelles noirs, avec dos jaune.
3. Les taureaux et les femelles noirs, avec dos jaune et un cercle jaune

ou gris autour du nez.
4. Les taureaux et les femelles brun-foncé, avec dos jaunttra.
5. Les femelle sEULZMENT de couleur jaunâtre, ou rouge très pâle ; dans

ce cas elles doivent être de qualité vraiment supérieure.
6. Les femelles SEULEMENT barrées (bringé) brunes.
N. B.-Dans tous les cas les cornes doivent être noires, ou blanches avec

bout noir.
11 n'y a aucune objection à un peu de blanc sous le ventre ou à la queue.

SONT REFUsÉ :

1. Les animaux sans cornes ou dont les cornes ont été coupées.
2. Les animaux dont les cornes sont jaunes ou jaunâtres.
3. Les animaux qui ont des taches blanches pivelées.
4. Les animaux caille, (noir et blanc, ou rouge et blanc).
5. Les animaux rouge foncé.
6. Les vaches mauvaises laitières, ou laides.
7. Les animaux qui ont des marques de sang étranger.

6. Messieurs les secrétaires des cercles et messieurs les curés dans les
a paroisses où il n'y a pas de cercle sont priés de donner toute la publicité pos-
- sible à cet avis; en nous faisant la demande de formules ils sont priés de dire
- le nombre dont ils ont besoin.

J. A. COUTURE, M. V.
Secrétaire de la Société générale des éleveurs.

N. B. On est prié de se rappeler que le gouvernement n'a plus rien à faire
, avec les livres de généalogie du bétail Canadien, lesquels sont, depuis juillet
e dernier, sous le contrôle de La Société Générale des Eleveurs de la province de

Québec.-j. A. C.

1 oni
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M. Guérin choisit alors les plus ALIMENTATION DES ANIMAUX
aux épis à douze rangs, pour l'ense-
ecement, et la première année, il
tint une récolte dont le quart était QUELQUES PRINCIPES QUE TOUT CULTI-
rmé d'épis à douze rarg8. VATEUR DOIT CONNAITRE
Il fit de même la seconde année, et
tint une récolte composée pour moi-
d'épis à douze rangs. Un agronome anglais vient de pn-

La troisième année, les trois quarts blier, dans le Farmers' gazette, de
sa récolte étaient à douze rangs. Dublin, et sous le titre "Les expériences
A la fin de la quatième année(1895), de Rothamsted ", une étude intéres-
s'aperçut même qu'il y avait dans sante sur l'alimentation. Nous en
récolte des épis à seize rangs, et que donnone ici quelques extrats.
s épis à huit rangs avaient à peu près Imortan e d'une alimentation ration

sp aru I a a e de 'a i

Voilàles faits,confirmésd'ailleurspar nelle-Il n'y a pas de branche de l'agri.

nvoi au département de l'agriculture culture qui at fait de plus rapides

trois échantillons d'épis de blé- progrès depuis un demi siècle que

Inde, d'une même variété, produit sur lalimentation rationnelle du bétail

terre de M. Guérin. Les diverses questionc qui s'y ratta

Nous donnons ici (p. 133) le dessin chent ne sont pas encore toutes réso

la section transversale (grandeur lues, mais on possède déjà des princi-

tturelle) des trois épis de blé d'Inde. pes qui, bien appliqués, permettent de

Ces trois échantillons sont conservés nourrir le bétail économiquemen

i bureau de rédaction du Journal, et tout en obtenant des animaux le ren

nus à la disposition de ceux de nos dement maximum qu'ou a en vue.

eteurs qui voudront les voir et les Chaque once d'augmentation de poid

omparer. vif dans un animal à l'engrais, chaqu
livre de beurre nroduite correspond

s

s

e
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une certaine quantité de nourriture
utilisée par l'animal, c'est à-dire digé
rée et assimilée Si on donne trop
d'une sorte d'aliment, cet excédent
pourra être gaspillé en pure perte ;
mais d'un autre côté, si la nourriture
n'est pas suffisante, on ne pourra pas
obtenir le produit cherché, par exem-
ple, l'animal n'augmentera pas en
poids, etc. Nousdevons donc rester dans
un juste milieu entre ces deux excès,
c'est-à dire, adopter un système ra-
tionnel d'alimentation basé sur la com-
position des aliments en éléments
nutritifs, et l'influence de chacun d'eux
sur la nutrition des animaux.

Le lait est l'aliment parfait - Pour
simplifier les choses, examinons pen-
dant quelques instants l'aliment le
p lus connu, le plus naturel, le plus
digestible et le meilleur, en un mot le
lait, et voyons de quoi il est com-
posé:

Composition du lait - Si on laissc
reposer du lait pendant quelques
temps, la partie la plus légèr t monte à
la surface : c'est la crème ou graisse
du lait. A près avoir enlevé la
crème, il reste du lait écrémé à teinte
bleuttre ; si on le fait cailler au
moyen d'un peu de présure, on obtient
du caillé (caséine) que l'on enlève
aussi du liquide. Il reste un liquide
appelé petit lait dont le goût est sucré ;
c'est qu'en effet il contient une
espèce de sucre appelé sucre de lait,
qui s'y trouve toujours en quantité
assez forte. On peut l'en extraire
en évaporant l'eau du petit lait : le
résidu qui restera ap rès l'évaporation
sera formé principalement de sucre de
lait. Mais ne nous arrêtons pas là ;
brûons, calcinons ce résidu du petit
lait, de manière à détruire le sucre de
lait: il nous restera un peu de cen-
dres, c'est-à-dire, des matières miné-
rales.

Ainsi donc le lait, cet aliment com-
plet par excellence, et qui possède,
d'une manière providentielle, des qua-
lités nutritives parfaites, contient les
substances suivantes :
Une matière grasse.. Crème.
Une matière azotée
(Protéine, albumi-

noldes) ........... Caséine (caillé).
Une matière hydro-

carbonée (sucre)... Sucre de lait.
Des matières minéra-

les................... . Cendres.
De l'eau.

Bléments nutritifs - Toute nourri-
ture complète doit contenir à la fois
toutes les substances ci-dessus, et tout
aliment simple doit contenir au moins
de la graisse, ou de la protéine, ou des
matières hydrocarbondes Ces trois
substances sont appelées principes ali
mentaires ou éléments nutritifs.

Tourteau de graine de lin - Exami-
nons par exemple la composition du
tourteau de graine de lin, produit très
apprécié dans l'alimentation du bétail.

Voici ce que les chimistes y trou-
vent :
Une matiè-

re grasse. Huile (graisse.)
Une matiè-

re azotée. Protéine (albuminoïdes)
Une matiè-

re hydro.
carbonée.

Des matiè-
res miné-
rales......

Sucre, amidon (empois).

Cendres.
Eau.

Comme on le voit, on trouve dans les
tourteaux presque les mêmes subs-
tances que dans le lait ; en pratique,
elles sont identiques à celles du lait;
c'est-à-dire, que l'huile correspond à
la crème du lait, la protéine au caillé

du lait, et les matières hydrocarbo-
nées au sucre de lait. Une fois qu'on
a ces principes présents à l'esprit, on
n'éprouve aucune difficulté à compren-
dre la composition des matières ali
mentaires telle que fournie par les
analyses des chimistes: car toutes les
matières alimentaires contiennent ces
substances, mais dans des proportions
différentes suivant leur espèce.

Rôle multiple de la nourriture dans
le corps de l'animal - On ne sera pas
étonné de constater une telle complV-
cation dans la nature des matières
alimentaires, si on veut bien réfléchir
au nombre considérable de fonctions
que la nourriture doit remplir dans le
corps de l'animal. La nourriture est
le combustible qui doit entretenir la
chaleur animale et produire la force
motrice, comme le fait le charbon
dansune machine à vapeur. La nourri-
ture fournit les matériaux nécessaires
à l'entretien de la vie, à la croissance,
au développement en poids, (animal à
l'engrais), à la production du lait, de
la laine, des oeuf, etc.

La matière grasse (crème, huile,
graisse, etc.) et les matières hydrocar-
bonées (sucres ou amidons) sont brûlées
dans le corps de l'animal et produisent
la chaleur animale et l'énergie du
mouvement; ce qui n'est pas employé
de cette manière contribue à for-
mer la graisse et à augmenter le poids
vif.

La matière azotée (caséine du lait,
protéine, albuminoïdes) est la seule
substance capable de former la
viande maigre (muscles) et est surtout
nécessaire aux jeunes asnimaux en
croissance ; elle inteivient aussi pour
une très grande part dans la produc-
tion du lait, de la laine, des oeufs, etc.

Les matières minérales servent à
former la charpente de l'animal. c'est-
à-dire, les os ; eux-ci, en effet, sont
principalement composés de substances
minérales.

Ces fonctions des diverses substances
alimentaires n'ont été découvertes qu'à
la suite de grandes études et de nom-
breuses expériences. Tout éleveur de
bétail, tout cultivateur même, doit en
tenir com te dans la préparation des
rations, s'i veut atteindre le but qu'il
a en vue.

Ainsi par exemple, un jeune animal
en pleine croissance demande beau-
coup de matières nutritives azotées
(protéine, albuminoïdes) pour le déve-
loppement de ses muscles, et de ma-
tières minérales pour la formation de
ses os. C'est surtout dans le lait qu'il
trouvera ces élements.

Pour un animal à l'engrais, il faut
une ration plus riche en matières hy
drocarbonées, c'est à-dire, en sucre et
en amidon (empois), etc.

Pour une vache en pleine lactation,
la ration doit contenir tous les éléments
nutritifs en abondance. Si on veut
de plus du bon lait riche, on lui donne-
ra un supplément de matières azotées
(albuminoïdes ou protéine).

Ration d'entretien et ration de pro-
duction - Quel que soit le produit
qu'on ait en vue dans l'alimentation,
il ne faut pas oublier que la nourri-
ture sert d'abord à l'entretien de l'ani-
mal, et que ce n'est seulement que le
surplus ou l'excédent de la nourriture
qui sert à la formation du produit cher-
ché. Ce point capital est très souvent
négligé à la ferme et, cependant, il est
de la plus haute importance,

Etable chaude-Prenons, par exemn -
ple, la question d'entretien de la cha-
leur animale :

Si un animal engraisse, donne du
lait, ou travaille, il y aura par là même

une certaine consommation de nourri-
ture. Mais, si en même temps il est
exposé au froid on soumis aux intem-
péri'es de l'air, il faudra plus de com-
bustible pour maintenir la chaleur du
corps au degré convenable, et un sur-
croît de dépense de nourriture en sera
la conséquence. Un bon abri, une
étable confortable représente donc une
économie de nourriture, et on doit y
pourvoir avant de chercher pour le
bétail une alimentation économique.

DEMONSTRATIONS A FAIRE

Déchaumage -Engrais vert de légumi
neuses-Destruction des mau-

vaises herbes

L'honorable M. Beaubien, Commis-
saire de l'agriculture, a fait adresser à
chaque école d'agriculture de la pro-
vince la lettre suivante que nous
croyons devoir publier dans l'intérêt
de la classe agricole.

La démonstration qu'elle recomman-
de peut-être faite également par nos
cercles agricoles et nos sociétées d'agri-
culture. En lisant le dernier rapport
du mérite agricole, on constatera que
plusieurs des lauréats font des déchau-
mages et des engrais verts avec succès.
C'est donc là une opération à encou-
rager.

Pour faire des engrais verts, ces lau-
réats ont eu recours au sarrasin et à la
navette. Nous croyons qu'il est préfé.
rable d'employer des légumineuses
comme les lentilles etc., plantes qui
ont la propriété d'emmagasiner dans
le sol beaucoup d'azote. Ce résultat
ne peut pas s'obtenir avec le sarrasin
ou la navette.

(Circulaire)

Monsieur,

L'honorable ministre de l'agricul-
ture désire que l'an prochain, à l'au-"
tomne, il soit fait dans votre école
d'agriculture des expériences sérieuses
de déchaumage et d'engrais verts.

Voiei les conditions dans lesquelles
devront être faites ces expériences qui
doivent être aussi identiques que pos-
sible dans chacune des quatre fermes-
écoles de la province.

.- CHoIx DU TERRAIN DE L'ExPÉRIENOE -
ET DE LA RIOOLT A FAIRE SUR

L'ENGRAIs VERT

Le but de ces expériences est de
constater la destruction des mauvaises
herbes par le déchaumage, et l'apport
d'azote par les légumineuses.

Pour rendre la chose aussi frappante
que possible pour les élèves, on devra :

1. Choisir un terrain pauvre en azote,
qui n'aura pas reçu de fumier l'année
précédente et n'aura pas porté de ré-
colte nettoyante. Il devra de préférence
avoir donné une récolte de céréales.

2. On devra semer sur l'engrais vert
au printemps de 1897, une plante exi-
geante en azote, qui ne soit pas une
téguminouse. Ce sera du blé-d'Inde, ou
des racines fourragères. Le terrain ne
devra être ni trop glaiseux, ni trop
sableux, mais de consistance moyenne.
De cette manière, l'apport d'azote par
l'engrais vert et l'effet du déchaumage
seront rendus plus sensibles.

II-ExrPRIENcE

Dans le courant de l'été 1896 on me-
suiera une parcelle de un arpent que
l'ondiviseraen deux partiesparallèles et
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égales, I et Il. Après la moisson, la par-
celle I recevra des
vesces (lentilles)
La parcelle Nfo Il
servira de par-

I i1 celle témoin et ne
recevra rien.

Au printemps
1897, elles seront
toutes deux tra-

vaillées ensemble et de la même ma-
nière, puis semées en blé-d'Inde d'en-
silage.

Voici le détail des travaux. La par-
celle I sera labourée à l'automne 1896
aussitôt après la moisson. Le labour ne
sera pas trop profond de manière à pro-
duire l'effet d'un déchaumage, c'est-à-
dire à ne pas enterrer trop fort les
graines de mauvaise herbes et à leur
permettre de germer aussi rapidement
que possible avant qu'elles ne soient
étouffées par les vesces. Elles seron t
enterrées avec l'engrais vert. A ce mo-
ment leur graine n'aura pas eu le temps
de mûrir et, par conséquent, l'année
suivante, on en sera en grande partie
débarrassé et les frais de sarclage du
blé-d'Inde devront être beaucoup
moindres. Le labour devra cependant
être assez profond pour que les vesces
(lentilles) puissent levei dans de bonnes
conditions. On hersera puis on semera
2J minots à l'arpent (1 minot 1 pour la
parcellei de graine de vesces (lentilles),
et j minot à l'arpent (J minot pour la
parcelle) d'avoine noire de Tartarie,
pour les soutenir. Il faut enfoncer la
semence à 2J ou 3 pouces. Il sera bon
de herser fortement après avoir semé,
puis de rouler énergiquement pour
rendre la terre aussi ferme que possible.
Les vesces non roulées peuvent être
abimées par le soleil.

Le plus tard possible, c'est-à-dire
lorsque la plante sera presqu'en fleur,
on l'enterrera. Avant de l'enterrer,
on saupoudrera la moitié de la par-
celle I avec de la chaux. Cette chaux
est destinée à détruire l'acidité qui se
développe dans la terre sous l'infuence
d'une grande masse de verdure. La
comparaison de la partie de la par-
celle I qui aura été chaulée avec la
partie non chaulée fera voir l'effet
de cette chaux. On emploiera au
moins un bon demi minot de chaux.

Pour enterrer l'engrais vert il y a
deux moyens. Le premier consiste à
faucher la récolte et à l'enterrer à la
charrue comme du fumier long pail-
leux ; le second consiste à passer sur
la récolte un lourd rouleau, dans le
sens du labour à faire, puis à enterrer
au moyen d'une charrue munie d'une
raFette. Ce labour demande à être
assez profond. Ne pas trop dépasser
cependant la profondeur des labours
donnés les années précédentes pour ne
pas ramener trop de terre vierge.

A l'automne de 1896, la parcelle II,
qui sert de parcelle témoin, sera labou-
rée sans fumier.

Au printemps de 1897, les parcelles
i et Il seront travaillées ensemble de
la même manière et semées en racines
fourragères ou en blé-d'Inde pour en-
silage ou pour le grain. Le travail se
fera pour les deux parcelles I et II
entières, en suivant la meilleure mé-
thode connue pour obtenir une bonne
récolte de blé-d'Inde ou de racines.
Mais on n'emploiera aucun engrais ni
fumier.

Remarque-Si le terrain composant
l'ensemble des parcelles I et Il était
assez pauvre en potasse ou en acide
phosphorique pour ne pas donner avec
l'azote apporté ar l'engrais vert une
bonne récolte, i faudrait employer sur
la parcelle 1, au moment de l'enfouisse.
ment de l'engrais vert, et sur la par.
celle II, au moment du labour, les en-
grais phosphatés ou potassiques née-
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deux partie& (le la parcelle 1, et oeux frais de production, c'est déjà un avei-, reillu taommre, @ur un seul do nos pro- 1cheminsest do nature à rendre deaseor.
do récoltes, pinsa ,onsidrables lage des plus désirables. Mais s faèire duits agricoles I Dans l'espoir que cesi viocs signialés aux patrons de l'indus.

Trousa ces lit'o doivent titre pris un nom, une marque recherchée, à, bonsi avis produiront leurs fruits, an trie laitière et à l'agriculture on gdii6-
de manière à Pouvoir détermniner exao- caus des proluitêt uniformes et do; moins pour l'avenir, laissez-moi vous raI, et à réduire lo coût du fabrication,
teont lu coût (le l'engrais vert ut le peir choix, c'est un mioyen excel- ,dire ici ce q<îo nous disiait sur eo sujet, la gouvernement do la province de
prix de revient du bld-d'ide sur cha- lnderencontrer sans <'rainte la com *l'an dernier, îîu ami aussi dévoué Québec et instaîmment prié do donner
aune dos partiest do ha parcelle loet sur,'pétition terrible qui nous est faite on) qu'éclairé; une reconnaissance civile à une société

EFFETS DE LA CELECTIOS DU BLE-D'XNDE SUR LE NOMMRE DES RANGS DE GRAINS

lèro àis~Ei 8~ rangs 2ème et 3ème à,ssRpsZ 12 rangs 4ème Atiqis-pis à 16 rangs

dent quellu-sunq ont ;ior' 1.1

la parcelle II séparément, et le poids
de la récolte obtenue sur chacune de*
ces parcelles.

monsieur le Ministre désire que ces
expériences soient faites avec toute la
précision possible et que les élèvea les
suivent avec la plus grande attention
de manière non seulement à constater
le résultat, mais aussi à apprendre à
faire dea essais su ehamps d'expériene
et de démonistration. Doët explications
ddtalléegs devront leur litre, données à
c. Sujet.

VNOTREC AGRICULTURE

COMMENt AUGeOMENTZR N05 PROFPITS

(Extrait d'une eouféreesce donnée à la
convention de la société d'Indus-

trie laitiaire à Waterloo.)

Amé6Uorns noire proanctimn-Lin
duistrie laitièr, au Cacada traverse
actuellement une de criseis le« plus
sérieus qi'eJI ait tu à rencontrer

Choix gles sents épis à t?, rangs pouer sesmences,
0i cemme résultat,le bté-d'Inde à 12 rangs erne les trois-uarte

de la recolte

La récolte est composke presque entiètnai-at
d'éise à 12 rangs;

de plue Il s'y trouve quelques jî:
à 16 range

ce moment sur le marché d'Angleterre, "lJe dis qu'acheteurs et inspecteurs spéciale dont le but sera do promouvoir
loe eul marché considérable sur lequel 1ne sontjamais -assez sévères, parce, que par toute la province l'amélioration
nons puitsions compter d'ici à long. j parle an ce moment au Ploint de vue au@9i rapide que po4sible do nos chu-
tempe. de, l'intérêt général de l'industrie lai- meins publics, (le voeu a amené une

- -tière. Bit-ce un moyen de favori!or discussion de plus intéressantes à la
Lui avertisments du pausé - A l'industrie laitière que de fatire, passer suite de laquelle un bureau de direc-

notre dernière réunion annuelle de la sur le marché étranger un article qui tien provisoire a été chargé d'obtenir
Beauce, comme à nos réunions précé devra nécemsirement déprécier notre au plus tZt poàsible les pouvoirs de-

etenou-t avions étibien avertit, que fabrication? Est.-ce prendre l'intérêt mandé&)
la poducionen i grnde uantté,des cultivateurs et travailler pour l'a- ____

d'u fromageon edn berrde quaité, mélioration do notre industrie que de
tésn nfriee, dne euart pas aqueri faire quelques piastres de plus cette Commmt aagMnter awb=tot ut
dens rerd tût ouvta dtsdmanoueé année pour ou perdre le double l'année profit-Je vais maintenant m'appli-
considérable.. Eh bien, MIL, ce diffl- prohane Btà's outn.~ démontrer que noue pouvons
enltié, cette baie aboolnmant roi résultat inévitable de ce syrstème ad& produire le lait à bien meilleur marché
lieuse dans le prix de nos produits n'a acheteurs et même de certains ina .c'- que par laps tqeIe osl o
pas tardé, et j'estime à environ $2,00o,- tours de fermer le« yeux sur le dékut loue vpa éent qute, agicnule out

0(i (dux illonsde iasres cequed'un article, lorsqu'on sait que cet entière peut devenir bien plus profi-.
nous, les patrons de fromageries dans a.érie es. d aue osdérce table. Je le fais avec d'autant plus
cette provinue, avons perdu dans lea'tane. d'easstasuc que, dans cette réunion, je
cours de la dernière saison de fabri- me vois cn face d'un auditoire d'élite:
cation. Voua surprendrai-je MV., en Voeux aaoros*s-Afin de ne pas les représentants de l'agriculture Intel.
prétendant que ce fromage trop veirt, vous retenir trop longtemps, je mie li&ente, progressive, venue par con-
ce fromage fait en vue d' un trop grand coutentcrai d'attirer à ce sujet, de maince de toutes les partiesl de la pro-
rendement (sans s'occuper de os qui l'amélioration de nos produits de vînce. afin de se charger, à leur retour
oer1ai tas qualit4 au moment de la conl- l'industrie laitière, votre attent7on dans leursi paroisses respectives, de
somnmation en ADngLesrre), ce mauvais eut deux vSeux que j'ai l'honuri porter à. tous la bossa posiatte, bonne
fromage a dégollé lis achewmrs, a di- de soumeotir à voire discussion. Ils nouvelle que j'espère voua dosilsr ait-
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jourd'hui et que je résume comme suit:
Tout cultivateur qui le voudra à l'ave
nir, mais sincèrement, énergiquement,
est dès à présent en mesure de doubler
prochainement ses récoltes, sans aug-
mentation notable de ses frais actuels
de culture. Et s'il continue dans cette
voie, dans peu d'années, il arrivera à
tripler et probablement à quadrupler
ses récoltes. Que cela ne vous sur-
prenne pas trop, MM., si j'ose le répé.
ter : Si nous le voulons, nous, les cul-
tivateurs de la province de Québec,
nous sommes maintenant en mesure de
doubler bientôt la somme de nos pro-
duits agricoles, et même de les tripler
dans un avenir prochain. Je n'ai pas
besoin de vous dire que si nous arrivons
jamais à pareil résultat, ce sera la ri-
chesse pour nous, au lieu de la trop
grande gêne qui jusqu'ici, au moins
depuis quarante ans, a été le partage
du très grand nombre de nos cultiva-
tours. J'affirmais ce fait,-que nous
pouvons, si nous le voulons, doubler et
tripler nos revenus nets,-devant MM.
les missionnaires agricoles, tant pré-
ires et religieux que lIïques, réunis à
Oka en juillet dernier, et j'en donnais
les moyens en détail, dans une confé-
rence quo je serai heureux de repro-
duire dans notre prochain rapport an-
nuel, comme complément de celle ci.
Le lendemain, M. l'abbé Dauth, curé
de St-Léonard de Nicolet, nous faisait
part, très modestement, des résultats
qu'il avait obtenus lui même, après
irois années de culture dans sa nou-
velle paroitse, et cela avec des frais
d'amélioration très modiques, que cha-
cun de nous peut imiter, s'il le veut.
Afin qu'il n'y ait aucune erreur pos-
sible, je vais citer à peu près ses pa-
roles :

" Déjà, après trois années d'amélio-
ration, je récolte autant, sur ma petite
i erre de 16J arpents, que l'on récolte
généralemeut sur une proprié'é de 40
et 50 arpents. Le secret de mon suc-
cès est dans la culture des plantes ear-
clées et la restitution continuelle des
engrais.

Arrivé à St-Léonard pendant l'été
de 1891, j'ai récolté à l'automne, 75
minots de navets, 18 minots d'avoine,
8 minots de blé, 3 petits voyages de
foin, et je n'ai pas eu suffisamment de
pâturage pour ma vache et mon che-
val.

" A l'automne, j'ai mis par arpent
environ 8 minot de chaux vive sur
ma prairie et sur le pâturage. J'ai fait
faire un bon labour d'automne sur le
reste et j'y ai étendu environ 12 mi-
nots de chaux par arpent. Au prin-
temps, j'ai donné à la prairie et au blé
semé avec graines de mil et trèfle,
300 lbs d'engrais Victor par arpent,
et j'ai semé des pois, des lentilles et de
l'avoine sur le reste du labour.

" J'ai continué ce système depuis,
labourant l'automne la vieille prairie
et le pâturage, chaulant, et mettant
300 Ibo d'engrais Victor au printemps
sur ma prairie neuve et sur le grain
semé avec mil et trèfle.

" Mes récoltes et mes revenus ont
augmenté beaucoup, d'année en année.
L'année dernière, en 1894, j'ai récolté
1800 à 2000 bottes d'excellent foin, en
deux récoltes; 101 minots d'orge par-
faitement nette et à grosse mesure;
600 minots de betteraves pour mes va
ches; 125 minots d'autres racines;
2,700 choux moelliers ; 70 minots de
patates; 2J minets de blé-d'Inde; 1 de
minot de fèves; 46 gallons de cidre;
11 gallons de vin de raisin ; 18 gallons
de vin de rhubarbe; 56 Ibo de miel;
40 lbs de tabac.

Mes cinq vaches m'ont don-
né en argent, beurre et fro-
mage vendus...................... 8207.00

Avec le petit lait, mes pâtu-
rages de trèfle et un peu de
grain, j'ai engraissé dix co-
chons, que j'ai vendus........... 261.00

$468.00
J'ai donc touché à l'automne quatre

cent soixante et huit piastres en ar
gent, sans compter ce qui me restait
de ma récolte de l'année. Je ne compte
pas non plus le lait, les légumes du
jardin, les volailles, les oeufs et les
autres petites jouissances apportées au
presbytère, comme fruits additionnels
de nos travaux."

Voilà, MM., ce qu'un très modeste,
mais très zélé curé a pu faire lui-
même, sur 16½ arpents de terre, sans
négliger le bien des âmes dans sa
paroisse!

Le printemps dernier, M. Dauth
m'écrivait que ses habitants avaient
acheté trois chars chargés d'engrais
Victor, d'une seule fois, sans compter

la cendre et la chaux qu'ils em-
ployaient en grande quantité. Voilà
encore, MM, le fruit d'un bon ex-
emple I

Je vous le demande maintenant, M.
Dauth s'est il contenté de doubler et de
tripler ses récoltes en trois ans? J'en
ai fait le calcul avec soin et il me
semble qu'en évaluant ces deux ré-
coltes, do 1891 et de 1894, cette der-
nière est d'au moins quinze fois plus
considérable que la première !

Production économique du lait -Je
vous paî lerai tout à l'heuro de la ferti-
lisation de la terre. Je ne dirai rien
aujourd'hui des soins que le bétail
exige, si ce n'est qu'il faut en été de
l'eau pure et une nourriture abondante,
des sbris contre les ardeurs du soleil ;
en hiver, de la chaleur, de la lumière,
de l'air pur ; et en toutes saisons, de
la douceur toujours, une propreté scru-
puleuse et beaucoup de régularité dans
tous les soins à donner. Quant aux
soins du lait et à la propreté en toutes
choses, laissez-moi vous répéter les ex
cellents conseils que nous donnait, l'an
dernier encore, rotre zélé et habile di-
recteur de l'école provinciale de laiteî ie,
M. Damien Leclair :

" MM. les cultivateurs, c'est vous
qui produis z et fournissez la matière
première; et malgré toute leur habileté
et leur bon vouloir, les fabricants se-
ront toujours sois votre dépendance
en ce qui regarde la qualité du beurre
et du fromage produits. En définitive,
vous ôtes les plus intéressés en cette
matière. Les frais de fabrication, com-
mission et vente ne changeront guère,
et toute augmentation dans les prix de
vente seront à votre seul bénéfice. Il
est donc de votre intérêt de produire
et de fournir un lait savoureux et bien
conservé."

Nourriture du bétail - Je passe
maintenant à la question fort complexe
de la nourriture à donner au bétail, de
manière à produire en quantité du lait
riche qui nous coûtera le moins cher
po-sible. L'an dernier, au sujet de l'en-
graissement des porcs, je vous ai donné
les principes qui forment la base de
l'alimentation du bétail en général. Je
ne reviendrai donc plus là dessus, mais
je vous engage fortement à revoir ce
principes que vous trouverez dans le
très beau rapport de not-e société
pour l'année dernière, qui vous a été
adressé tout récemment par notre très
actif et très dévoué secrétaire. Laissez-
moi dire en passant que ce rapport
lui fait honneur. Vous rappelant ce
que j'y disais l'an dernier et ce qui a
été publié sur ces principes de l'ali-

mentation rationnelle du bétail dans le
Journal d'Agriculture, il me suffira, je
crois, de vous indiquer quelques mo-
dèles de rations, qui vous permettront
d'en préparer de même nature, tout en
employant les divers fourrages et
autres aliments dont vous disposez.
Les rations, une fois préparées, dans la
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proportion que j'indique, doivent être
données selon l'appétit de l'animal,
plutôt qu'à mesure fixe. Cependant,
on constatera en général que les quan-
tités mentionnées dans les tableaux
suivants s'approchent beaucoup de ce
que les animaux con-omment en
moyenne, dans la pratique.

QUELQUES EXEMPLES DE RATIONS ÉCONOMIQUEs POUR LE BleTAIL, PAR
1000 lbs. DE POIDS VIF-TABLEAU 1

RATION COMPLÈTE D'ENTRETIEN, SANS AUGMENTATION DE POIDS, OU DE PRODUCTION
DE LAIT.

Digestible

Aliment-.

RATION THÉORIQUE.

ler exemple pra-
tique :

Paille d'avoine....
Balle do ......
Be.teraves fouîrr

geres..........

Total.........

2e exemple

Paille et balle d'a
voire ...... ........

Trèfle rouge ensilf

Total........

3 e exemple

I paille et j bal).
d'avoine...........

Fo n de mil .........

Total.

4e eremple

Paille
Foin di

Quanî- lideý ;uere

lbs lbs lbs

20 à 40

10.01, 8. 5
10.00 8.52?

ProtAi-
ne
lbs

0.70

3. 4'! 0. l'
3.62 0.24

Grais-

Ibs

0.20

0. 10
0. 0u

30.00 4.00 3.00 0.33 0.0

50.00 21. 14 10.01 0.74 0.2.

20.00 17. 141 7.04 0. 4? 0. 9 l
10.00 2.0 0.64 0.30 0. 1t

30.01 19.22 7.68 0.71 0.3.

20.06 17.14 7.04 0.41 0.19
5.00 4.28 2.29 0.39 0.11

25.00 2W.'2 9.3 1 0.701 0.30

d'avoine..... 20 .001 17. 14 C, 9. 0.3'1j 0. 26
e trèfle....... 5.06 4.25 1. 90 0.3s 0.07

Total........ 2. .39 8.7 0.72 0.?27

REMARQUOS.

Paille excellente I

Cette ration est parfaite dans ses
proportions, saine et appétissante.
!es betteraves peuvent être rempla-
:ées par l'équivalent en d'autres ra-
:ines, etc. Mais la paille doit Atre
égèrement salée.

Cette ration est aussi bonne, et
beaucoup moins coûteuse. L'excé-
lent de graisse remplacera ce qui
manque en sucre. Le trèfle ensilé
ae représente que 24 lbs. de foin.
Cette ration est donc très économi-
lue.

C"tte ration aura besoin d'être
hachee et mouillée d'avance. Elle
coûte plus cher que la 2de. Il vau-
drait mieux ensiler le mil. il y
aurait ainsi économie de moitié du
foin, et la ration serait préférée par
es animaux.

On remarquera que la paille sans
alle n'e t pas aussi richg. On au-

rait économisé la moitié du trèfle
en l'enilant et la ration eut eto
oien préférée par les animaux.

Dans les modèles de rations écono- gente, et raisonnée des i ations à donner
miques que je viens de donner, je vous 1 au bétail, laissez-moi répéter ici avec
prie de remarquer les règles suivantes Jules Crévat, le praticien savant cou-
qui s'appliquent à chacune d'elles:- ronné par la société des agriculteurs de
Plus l'animal donne de produits, plus France, que celui qui sait compenser
sa ration doit être riche en principes ses rations de manière à ne donner au-
contenus dans ces produits. Le poids cun élément nutritif en excès, arrivera
de matières sèches dans la nourriture à nourrir également bien trois bêtes, là
peut varier de 2%, à 401 du poids de où son voisin, moins instruit de ces dé-
t'animal vivant. tails, n'en pourra nourrir que deux. Et

Etant donné la trop grande étendue de la raison en est que ce dernier, pour
terre que la cultivateur exploite, il lui donner la quantité voulue de certains
faudra produire des récoltes étouffantes éléments indispensables, en donnera
de leur nature, et les plus riches pos- beaucoup d'autres en surabondance ;
sible en matières nutritives. Les légu- surabondance non seulement inutile,
mineuses, telles que trèfle, lentilles, mais nuisible. Une comparaison vous
vesces, féveroles (horse beans), féve- fera mieux saisir les points difficiles à
naines ou haricots, les grandes espèces comprendre en cette matière.
de pois etc., répondent parfaitement à
ces deux qualités. Les pois et les fèves Supposons que trois bucherons se
peuvent même être cultivés par rangs rencontrent dans un chantier. Celui
et sarclés à la houe à cheval, avec le qui l'habite n'a plus pour toutes pro-
plus grand profit. On ne saurait donc visions que deux hvres de fèves. Un
donner à ces cultures trop d'impor- autre a'pour tout partage deux livres
tance, et c'est le point le plus saillant de beau lard gras, et enfin le troisième
de cette conférence. C'est là surtout a 3 lba de pain sec. N'est-ce pas que
la bonne nouvelle que je prie chacun de chacan de ces hommes ne saurait faire
mes auditeurs de bien vouloir saisir bombance et travailler d'action avec pa-
puis la porter chacun chez soi, bien reille nourriture ? Mais voilà qu'après
déterminé à la répandre au loin et à avis pris, il est décidé de mettre le tout
la faire fructifier au centuple. Et si ces en commun. Le premer prépare ses
légumineusem, que j'espère vous voir fèves avec le lard du second, le tro-siè.
cultiver bientôt aussi en grand que me fournit le pain, et voilà que, par
possible, sont mises dans le silo avec l'usage raisonné des matières alimentai-
les soins convenables, vous saurez ai- res nécessaires, chacun fait une exce!-
mettre bientôt que nos vaches ainsi lente journée de travail, après avoir
nourries peuvent donner économique bien mangé.
ment autant de lait l'hiver que l'été. Il en sera absolument de même, MM.,

En terminant cette partie de mon pour la nourriture de notre bétail, et la
sujet qui a trait à la préparation intelli- paille, de at maigre pitance en général,
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RATIONS É lWNOMIQUES POUR LE BE L'AIL ETC.-TABLEAU Il

VACH&S PRODUISANT 10 lbs. DR L4,T, OU ANIMAUX à L'KN4RAIS AUGMENTANT DE 2 lbs. PAR

iorR RN VIF, EN MOYENNE

Aliments.

RATION THÉORIQUE

Entretien.

10 ibs de lait.

Total ....

ter exemple pra-
tique.

jpaîiea, j balle d'a-
voine ..... ....

Foin de mil.......
Trèfle rouge ensilé..

2e exeàmple pra

tique.

J paille. f balle d'a-
Toine ........... 15.0(

Foin de mil.......... 6.0
fý trèfle ... 6.0

Betteraves à va.-

47.0

3e exemple pra-
tique.

jpaille, j balle d'à
voine............

Foin de mil ....
fi trèfle...

Tourteau de coton..

4e exemple pra-
tique.

Paille d'avoine ... 15.0
Ensil 'aga de maîs ... 20.0

.f " mil.10.0
f ftrèfle.. 10.0

5.50

Ibs

.20 à 40ý

Ibs

Diges

Sucre Pro-
lbs téine

lbs

10.0 0.70d

0. 40

0.31
0.42
0.60

E-

6. 0 5. 13 2. 75
120.0' 4. 16 1.2,

tibIA

Grais- REMARQUES.
se
Ibs

0.6'
Exceillente paille 1

Cette ration serait enore plus
ýconomique et plus complète si elle
î4ait composée de 20 Ibs de paille

0. 14: A de 30 1 bs. d'ensilage, j mil et i
0. 13:irèflo ; ce qui ne representerait
0. 32'ip'environ 8 lbs. de foin.

Ct te ration est pauvre en graisse,
st le lait en sera plus pauvre. Les

12.85 5. 281 0.31 0. 14 12 Iha de foin auraient donné plus
5. 13 2.75 0. 421 0. 13 de 40 Ibs. d'excellent ensilage. En
5. 10 2. 28 0.43 0. 09 ne mettant pas de foin en silo,1 on

perd dans ce cas 20 Ibs. de bettera-
2.66 '2. 00 0. 22 0.02 res et 10 lbs, d'ensilage.

25.7-f4 12. 31 1.38 0.38

Cette ration devra être hachée,
eit mouillée d'avance. Elle ne pro-
luira pas autant de lait, bien que

12.85ý 5. 28> (.3l' 0. 14 beaucoup plus coûteuse que la pre-
Il. 28i *2. '29! 0. 3.5! 0. Il miAre. Si le foin eut été ensilé, on
4.25 1.90'l 0.3 8 0. OS aurait eu 40 lbs. d'ensilage assez
1 .14 .54 o.611 0. 191 rirhe en matières digestibles pour

______ - -emplacer le tourteau.
'2 3. 17 1 0.01 1. 65ý 0.51ý

13.85 5. 13 0.25
4.00 2.20 0.2ý-
2.87 '.81 0.32
2.08 064 .30

22.80 9.28j 1.19

fera une excellente base d'alimentation,
pourvu qu'on y mêle une partie de bon
ensilage de trèfle, ou de lentille et d'a-
voine on vert.

LE PROGRES PÂ.R LES CERCLES

La parole ébranle,
L'exemple entraine.

cercle ae Bt-Bernard, oomtê de Dor-

chester - Production du lait et racines
fourra gères- Il y a dans la paroisse
une beurrerie dont le propriétaire est
M. J. de L Taché et deux fromageries
dont le propriétaire est Z. B6liveau. Il
y avait une autre fromagerie (C.
Garon) qui n'a fabriqué qu'une quin-
zaine.

La beurrerie a été bien patronnée
durant la dernière mison et les culti-
vateurs sont assez satisfaits du résul-
tat vu la dépression gdudra!e.

Je puis dire que la quantité de lait
a plus que triplé depuis trois ans et
que cela est dû aux meilleurs soins
qu',on donne aux vaches plutôt qu'à
l'augmentation du nombre de va-
ches.

Chaque membre du cercle agricole
a fait des légumes et tous, étant satis-
faits du rendement, se proposent d'en
cultiver une plus__ grande _quantité les
aunées suivantes.

Pendat l'anée le_ cercle a tenu 9
séances durant lesquelles les membres
ont travaillé à t'instruire lues les1

Cette ration est vraiment modèle;
0. 15 elle Fera fort goûtée par les ani-
0. 14 maux, très digestible et poussant
0. 20 au lait gras. C'est la plus écono-
0. 16 mique.

0. 65

autres ; il y a eu trois conférences;
l'assistance était toujours nombreuse.
A mesure qu'on fait des progrès dans
l'agriculture cela donne le désir de
s'instruire de plus en plus. On mon-
tre plus d'empressement qu'au com-
mencement pour venir aux séances;
on sait mieux Fe rendre compte de ses
améliorations, de ses espérances, on
cherche plus la raison de ses succès ou
de sm échecs, de sorte qu'on estime
la route du progrès. Ici le cercle a
fait beaucoup, a rendu un immense
service.

J. L. M. GENEST, M. D.,
Secrétaire.

cercle de st-iiaymond, comté de
PortnoUf-Résultat des concours de lé-

gumes: Choux de Siam

1er prix, Frs. Rochetto; 2e, Joseph
iDéry ; 3e, Ernest Letarte ;4e, Ignace
Plamondon ; à e, Johnny Drolet.

Culture des betteraves

1er prix, Pierre Petitclerc ;2e,
ILgnace Plamondon ; 3e, Antoine Go-

noe u0lture des carottes

ler prix, Ignace Plamoudon ; 2e,
Pierre Petîtolero, Ant oine (4 enois;
3e, Olivier Paré; 40, Frs. Rochette;
5e, ]Rémi Cayer.

Cette culture donne ici dus résultats

RATION'S ÉCONOMIQUES POUR LW~ BÉI'Vlf,-TBL<xU Mi

Aliments.

RATION THÉORIQUE.

Entretien.

20 Iba. lait.

Total. ...

Pail e d'avoine..
Ensilage de mais ...

.f'm il.....
'' '' trèfle.

Digestible,

téine 58

REMARQUES.

Quan-
lité
lbs

La ration ci-dessus est pour les vac-hes pro luisait ',0 lhs. dep lait par j'ýur.

RATION THÉORIQU}.

30.lbs. lait 1120 .90 1.40'

Paille d'avoine..OOJ.0 8.57 3. V? 0.7 (i0. 10 Cette ration est absolument mo-
Ensilage de mais... 000 4.001 2.20(). 022 0.14 dèle. Elle est complète, l'excédent

"0 *il 2000 5.74 31. 6,? 0.64 0.40,ýda protéine remplaçant la graisse.
trèfle 20 .00 4.161 1. 28 0.60 0.32 Elle est aussi la plus économique

4 c. tourteau de col ! possible.
ton ........... 1 .0o 2.6;91 .8. .91 "

Total ..... 73.0 Ifl; 11. MSi2.Si .

P(uc 30 lbs fle lait.

RATION THÉORIQUE.

40 lbs. lait.

Foin de mil ....
"f .. trèfi ...

60 Iba.- ensîlage..

5 c. tourteau de co-
ton..............

Total ...

5.001
5.100

60.00

4.00

74.00O

Il. 60 '2. 301 1. 80

4 '215 1.901 0.381 0.07

13.901 7. 10 1.46 .86

3. 59ý 1.09 I. 21 .39

26.02 1 - -î -14

Cette ration est également mo-
dèle. 3* lbs de tourteau de coton
suffiraient. Ici le foin est nécessai-
re, comme variété dans la nourri-
ture. Un peu de'légumesracines,
comme le panais serait ici économi-
que et utile.

Por'r40 lhR. dA lait.

Foin de ml
.f ftrèfle...

Son................
Avoine..............

Cette ration recommandée à la
10.00 8. 561 4.58 O 70 0. 22 page 138 du rapport de la société,
10.00 8.50 3.80 . 76 0.14 l'an dernier, contient trop de sucre
6.00 5.21 2. 74 .67 . I8et pas assez de graisse. Elle ne
6. 00 5. Iý 3.3M .69 . 31 produirait guère que 31- lbs. de lait.,

- ---- _1-_ -- Elle coûte plus cher que la pracé-
32.001 97.41~ 14.11b 2.75 1 .85 lente q') eqt bien meilleure.

des plus satisfaisants, non seulement torisatio d'employer la moitié de
chez ceux qui ont obtenu des prix, l' octroi du gouvernement on prix pour
mais chez un grand nombre d'autres les meilleurs champs de racines four-
membres du cercle agricole. ragères.

Nous avons eu aussi une conférence Voilà, entre mille, un résultat mar-
donnée par M. Eugène Plamondon, un riuant, obtenu par les cercles agricoles.
des ue des concours. MY résultat prouve, une fois de plus,

Ap= avoir fait rapport de l'exa- la nécessité de la culture des racines
mon, ce monsieur a entretenu ses au- fourragères.
diteurs sur les immenses profits et
rendements de 'cette culture, ainsi que
de celle des fourrages verts au double Cercle ae St-SylVêre, =oté de 1;1-
point de'vue du bénéfice pécuniaire et Colt-Le 16 novembre 1895, a eu lieu
de l'amélioration du terrain pour la la distribution des prix du concours de
culture des grains et des pâturages. ce cercle décernés par le révérend

Cette conférence a été donnée le 22 Messire N. Descoteau, ptre, curé de
septembre dernier. Elle a été très in- St.Sylvère et M. Guillaume Falardeau,
téresFante et donnera certainement de -
bons résultats pour l'avenir, juges pour les grains, etc.

CYPRIEN PARÉ, Fourrages verts
Sec. Tré<s. 1er prix, N. Descoteau, ptre ; 2e,

___________Edmond Lenneville;- 3e, Evangéliste

Cercle de St-Ephrem de Tring - Leblanc. Jadn
Grâce aux racines, qui ont été cultivéesJads
cette année (1895) an plus grande quan- 1er prix, N. Descoteau, ptre; 2e,
tité, le rendement dos vaches on lait a Cesaré Deshaies ; 3e, Majorique Ri-
doublé pour les cultivateurs qui on yard ; 4e, David Port; 5e, David
ont semé, et la Saison de beurrerie Hâould.
pourra, être prolongée jusqu'en jan- Blé-d'Ind
vier.

Le cercle de cette paroisse, pour en- 1er prix, Félix ]Rivard; 2e. N. Des-
eourager cette ,cu1turej demande l'au- coteau, pitre; 3e, Joseph Morissette.

1896

à 410
bs110.00 O 070 0.21ý

____ - - Paille bien conservée!
10.801 .51 1.00

I _____Cette ration est modèle et produi-
ras plus de 20 lbs. de lait, ou l'anî-

13.8. .1 0.,25 0. 15 mai engraissera Il suffirait de 12
4. Oj '2. 20 0.22 0. Ii ibs. de paille au lieu de 15. Sans
5. î if 3. 62 0.614 0. 40 ensilage de mil et de trèfle, il fau-
il.1If I .2ý 0.60) 0. 32 Irait du tourteau de coton, on d'au-

- -- tres farines.
27. 7. 51 2.25 ý3 1.711 L.0i

15.0
5.()
5.0
12.0

27.0
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Plantes fourragères

1er prix, Félix Morissette ; 2e, Jo-
seph Morissette ; 3e, Edmond Lenne-
ville ; 4e, Alphonse Rhéaulx.

Patates

1er prix, Arthur Deshaies ; 2a, Jo-
seph Hould ; Se, Joseph Morissette.

Après la distribution, M. le curé
Descoteau, en termes élogieux, re-
mercia tous et chacun des membres
du dit cercle du soin qu'ils ont mis
cette année dans la culture de leurs
terres et conséquemment du succès
qu'ils ont remporté, les encourageant à
faire encore m*eux à l'avenir. Il en-
gagea en même temps ceux qui ne
font pas partie du cercle agricole à
s'unir aux membres de ce cercle
pour bénéficier des avantages nom-
breux qu'il leur a énumérés.

J. L. JANELLE,
Sec.-trés.

Cercle de St-Vincent de rani, comté
Laval-Distribution des prix.

Le 23 octobre dernier, à St-Vincent
de Paul, eut lieu une jolie petite fête
agricole à l'occasion de la distribution
des prix. La somme de $50 a élé don-
née en récompenses, présentées publi-
quement aux heureux concurrents
avec les remarques des juges expli-
quées par le président du cercle, M.
Calixte Bastien, marchand et en même
temps vice-président de la société
d'agriculture du comté de Laval Les
vainqueurs ont reçu leurs récompenses
des mains du Révd M. le curé Coutu,
M. le sénateur Bellerose et M. Téles-
phore Ouimet, préfet du pénitencier,
qui ont prononcé chacun des dis-(,urs
élogieux à l'adresse des vainqueurs et
de la classe agricole qui cherche à
amé iorer son état par tous les moyens
possiblesa.

On remarquait dans l'assemblée M.
le Dr Pominville, le notaire Germain,
secrétaire si aimé du cercle agricole,
et lusieurs cultivateurs éminents.

Les conférences Fur l'agriculture
furent données par MM O. E. Dallaire
et le Dr W. Grignon.

Deux prix ont été accordés pour la
conservation du purin :

1er prix, Wilfrid Auclair; 2e, Frs.
Paquette.

Trois prix pour le meilleur couple
de cochons enregistrés (Yorkshires) :

1er prix, Calixte Bastien; 2o, Mi-
chel Mick ; Se, Firmin Gauthier.

Cercle du Chateau Richer, comté de
Montmorency - Résultas des con-
cours .

10- Conservation des fumiers
1er prix, Jos. Prémont ; 2e, X. Jo.

bidou ; 3e, Chs. Cauchon; 4e, X. La-
plante.

20-Meilleur compost
1er prix, Chs. Cauchon; 2e, Jos.

Coté; Se, X, Jobidon.
30-Caulage

1er prix. Chs. Cauchon.

4°-Phosphate
1er prix, Geo. Rhéaume ; 2e, Chs.

Cauchon; 3e, X. Laplante; 4e, Jos.
Cauchon.

5o-Fourrages verts

ier prix, X. Jobidou; 2e, Frs. Ga-
gnon ; 3e, Ch-. Taillon ; 4e, Jos. Clou-
tier.

60-Blé-d'Inde
1er prix, Jos. Prémont; 2e, Chs.0auchon ; 3e, Philias Gravel.

70-Légumes
1er prix, Frs. Coté; 2e, X. Jobidou;

Se, Chs. Cauchon; 4e, Jos. Prémont;
Jos. Cazeau, prix spécial.

8° -Trèfle

1er prix, Jos. Rhéaume; 2e, Jos.
Prémont; Se, Malcom Cazeau ; 4e,Pitre Gagnon.

9°-Bouillie bordelaise

1er prix, Jos. Prémont; 2e, Chs.
Cauchon.

Jos. PRÉMONT,
Secrétaire.

Cercle de St-Jaivier, comté de Ter-
rebonne-Résultats des concours.

Pour le meilleur demi-arpent de blé-
d'Inde à fourrage: 

1er prix, Janvier Hamel ; 2e, Urgel
Forget; 30, Alphonse Laurin ; 4e,
Amable Desjardins.

Pour le meilleur arpent de fourra-
ges verte :

1er prix, Joseph F. Forget; 2e, Phi-
lias Forget; 3e, Amable Desjardins,

Pour les meilleures patates, 2 ou 3
arpents :

1er prix, Léon Gascon ; 2e, Benj.
Cardinal ; ae, Urgel Forget ; 4e, AI-
phionse Laurin

Pour la meilleure pièce, 2 ou 3 ar-
pents d'avoine :

1er prix, Benj. Cardinal ; 2e, Phi-
lias Desjardins; 3e, Urgel Forget ; 4e,
Arcades Desjardins.

Pour la meilleure pièce de 2 ou 3
arpents de pois •

1er prix, Joseph Hamel.
Pour la meilleure pièce d'orge, 2 ou

3 arpents:
1er prix, Philias Desjardins ; 2e,

Benj. Cardinal; 3e, Joseph F. [orget;
4e, Âlph. Laurin.

Pour la meilleure pièce de mélange,
2 ou 3 arpents:

1er prix, Joseph Forget; 2e, Philias
Forget; 3e, Arc. Desjardins.

Pour la meilleure pièce de blé, 2 ou
3 arpents:

1er prix, Jeseph Hamel ; 2e, Urgel
Forget ; 3e, Benj. Cardinal; 4e, Joseph
F. Forget.

Fumier:

Fer prix, Joseph Hamel; 2e, Joseph
F. Forget.

Composts
1er prix, Joseph F. Forget.
Au mois de mai dernier, le cercle a

acheté pour ses membres 1600 lbs. de
graine de trèfle et 200 sacs de p7âtre à
terre.

JosEPH F. FORGIT,
Président.

Jos. DEsRoCHEs,
Secrétaire-Très.

Cercle de Et-David daamka -
Résultats des concours.

Betteraves, un demi arpent:
1er prix, Jacob Paré; 2e, Cléophas

Provencher; 3e, Charles Cyr.
Veaux de l'année:
1er prix, Magloire Crépeau; 20, An.

toite Bernier; 3e, Charles Cyr.
Cochons de l'année:
1er rix, Révd. A. Paquin ; 2e, An-

toine Bernier; 3e, Honoré Joyal.
Porcheries:
1er prix, Révd. A. Paquin ; 2e, H.

C. Chamberland ; 3e, William Char.
land.

Abris à fumier:
1er prix, H. C. Chamberland; 2e,

Thomas Joyal ; 3e, Honoré Joyal.

Etables :
1er prix, H. C. Chamberland; 2e,

William Charland; 3e. Thomas Joyal.
Juges du concours:
Eucharite Valois, François Joyal,

Charles Cyr.
V. BEAUDREAU,

Secrétaire.

Cercle de Ste-Angélique, comté d'Ot-
tawa-Je viens vous donner quelques
renseignements sur le bien qu'a fait le
cercle agricole dans la paroisse, et des
pr<.grès dont il a été l'origine. En
1894, les membres du clerce étaient
au nombre de 38. Nous avions semé
environ 300 lbs. de trèfle. Cette année,
le cercle compte 58 membres, et nous
avons semé 515 livres de trèfle. Plu-
sieurs membres, d'après les conseils du
Journal d'Agriculture ont semé du blé-
d'Inde, et des mélanges de lentille et
d'avoine fourrage vert, et se propo-
sent d'en semer encore plus en 1896.

Le cercle a acheté 2 jeunes cochons,
et veut ouvrir des concours afin d'en-
courager les cultures sarclées et la
production des fourrages verts.

Le cercle a acheté, cette année, du
Dr Grignon dix minots de patates
"iý ed -Dakota," et tous ceux qui en
ont semé en ont été très satisfaits.
Ainsi, par exemple, M. J. Rouleau,
avec un minot de patates de semence
en a ré,,olté trente minets.

J. P. GAuTiIER,
Seerétaire.

CERCLE DE L'ANGE GARDIEN, OMTà
D'oTTAwA-Culture du trèfle et des
racines fourragères-Augmentation
de la production du beu're-Amé-
lioration des étables.

M. Moncion, secrétaire de ce cercle,
fait rapport que la culture du trèfle a
beaucoup augmenté dans cette loca-
lité; c'est la première année qu'une
deuxième coupe de trèfle a été faite.
Environ 75 arpents ont été cultivés
en légumes et blé-d'Inde. L'industrie
laitière a fait de grands progrès. Grâce
à l'abondante récolte de trèfle et de
légumes, la fabrication du beurre a
augmenté de 50 20.

En face de ces résultats, comment
peut-on dire que la culture des racines
fourragères ne doit pas être encou-
ragée ?

Plusieurs coupe-légumes et coupe-
paille ont été achetés. De nouvelles
écuries et étables ont été construites et
d'anciennes étables ont été grande-
ment améliorées. La majeure partie
de ce pi ogi ès est due, dit M. Monciou,
aux conférences et au zèle de tous les
membres du cercle agricole.

La ferme expérimentale d'Ottawa a
envoyé à chaque membre quelques
livres de graines et tous sont satisfaits
des résultats obtenus avec ces se-
mences.

Ce cercle a ouvert plusieurs con-
cours.

Voici les noms des concurrents qui
ont remporté les premiers prix :

Concours de labour, M. Jos. Char-
trand. Blé d'Inde, M. A. Legault. Ca-
rottes, M. S. Cruchet. Betteraves, M.
A. Legault. Navets, M. Desjardins.

CERCLE DE ST-LAMBERT, COTrfi DE
Lt vis - Amélioration des vaches
laitières et des porcs par la sélec-
tion et le croisement-Concours de
vaches laitières-Bichesse du lait
en gras-Croisement des porcs cana-
diens par les berkshires.

Il a été tenu le 10 septembre 1895,
par le cercle agricole de St-Lambert,
un concours de vaches laitières, et M.

l'abbé Méthot, curé de cette paroisse,
le promoteur de ce concour-, nous en-
voie le tableau des épreuves de lait faites
pour déterminer la meilleure des con-
currentes. Ce tableau comprend treize
colonnes donnant pour chaque vache, le
nom du propriétaire, le nom de la vache
et son âge, son numéro d'entrée sur
la liste, la quantité de lait, la richesse
de ce lait en gras, le gras total de ce
lait obtenu en multipliant la richesse
en gras par le poids du lait, la quan-tité de beurre que ce lait peut donner,
la valeur de ce beurre à 20 ets la livre,
la valeur du lait écrémé à 25 cts les
100 livres, le produit total en argent,
l'ordre de mérite et enfin les rensei-
gnements relatifs à la nourriture et
aux soins donnés à chacune de ces
vaches pendant l'été. Treize vaches
prirent part à ce concours, chacune
d'elle fut traite devant témoins, et le
lait gardé par des témoins.

La meilleure vache fut la "rouge
pâle" de M. Pierre Giasson, âgée de
6 ans, vêlée la dernière fois le 26 mai.
Elle donna 28 lbs de lait à 4.10 O de
gras, en tout. 1.15 lbs de gras pouvant
donner 1.30 lbs de beurre. Si on ajoute
la valeur de ce beurre à celui du lait
écrémé dont il provient, on trouve
comme profit total dû à cette vache
32J cts pour la journée. Cette va3he
a été mise tout l'été au pacage et a
reçu des choux du blé-d'Inde et du son.

La plus mauvaise vache du concours
n'a donné que 18k lbs de lait à 3.40 °O
de gras, soit avec le lait écrémé un
revenu de 141 ots : pas même la moi-
tié du revenu de la première vache.

Le lait le plus riche marquait 4.70,
mais comme il n'y en a eu que 16J lbs,le
revenu n'a été que de 21½cts et la vache
n'a occupé que le onzième rang. Le
lait le plus pauvre ne marqua que 3.40
de gras. Cela montre les différences
énormes qui peuvent exister entre la
valeur et la quantité des laits des diffé-
rentes vaches. Nos féliitations à M.
Pierre Gratton. Voici maintenant l'in-
téressante lettre de M. l'Abbé Méthot
relative à ce cncours.

"Monsieur,

J'ai l'honneur de vous transmettre
la copie du tableau de l'épreuve des
laits et du concours des vaches laitières
fait à St-Lambert en septembre dernier
par M. J. de L. Taché et M. de Bacourt.

Nous nous proposons de continuer la
sélection de nos vaches laitière s: les
prix des produits laitiers sont si bas
que ce travail s'impose ; seulement, à
la suggestion de M. Taché, nous ferons
l'an prochain deux épreuves, une au
mois de juin et l'autre en novembre;
la moyenne de ces deux épreuves
donnera un résultat plus certain. Nous
Considérons comme bonnes les vaches
qui donnent une livre de gras par jour.
Les élèves de ces vaches seront conser-
vés pour la reproduction entre eux; on
fera disparaître les mauvais sujets.

" Les directeurs de notre cercle
s'occupent aussi de l'amélioration de
l'espèce porcine. La principale cause de
l'abAtardissement du cochon canadien
est la reproduction de l'espèee avant sa
maturité. Il est coûteux de garder trop
longtemps dans la province ces ani-
maux qui demandent un logement
chaud, sec et spacieux. Ce qui est im-
possible pour des particuliere, est pos-
sible avec nos cercles. Nos cultivateurs
ont bien compris la chose l'hiver der-
nier ; les reproducteurs du cercle ont
été fort encouragés et les produits ob-
tenus, si beaux et si précoces, que les
cultivateurs qui avaient récolté des
légumes, ont pu faire de l'engrais d'une
manière profitable. La race Berkshire,
peu dispendieuse, de bonne Santé, d'une
viande succulente a été préférée pour
croiser le ooihon canalien qui mange
beaucoup, a les jambes faibles et une
viande coriace."

a 1--
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CF.uînlc 119 Sruc-Ii4181:, ChuTA iM
iAvAit,-Crî cercle compite auj urrl'lui

'J fiiè.l'uximieircoet il éte unulecrurqui,
par 1CRi 'ompteo reidiit do Joumrs i4iu

ritIS do 'eel intéresr.mlti nsoariatîone

CoereI est prlus difflcile do réunit
les cultivateurs dlun comnté que C0113
d'une paroieo. il 6uslt évident. flue le
cercle serait W~on at-cueilli uine f'oie
bien coniu. et c'et ce que lu boit
sens a ratifié oni pront dire partout.

Eu commneçaint par lat ruroîsme on]
a "rîmnlviucé par le commnencenit
Manuteniant, quo lei; ciiltivatcurs d'une
mêmie puiroiteu riet-ient 'irlaoi
entre clix, voilà, quni ett trèet bien ; on.
suite, les cueles agricoles, c'e.t-à dire,
les pa:roisese peuvent concourir <hi
un comté C'est prourquîoi nous von
drioiis que la Pociétéi du c mrité eût

tpou r bae ut pour membres les mauni-
bro mêîii <les cercles ; ça v!ondru

quand la chose -erra mieux comprise,
u'emt-i dire, avec le tenilîs.

Les sociétés d'agriculture, à notre
avisl. ii'offrilont tout lin nuouvel interit
que quîand elles forrmeronît unie société
ooopérativo de cercles.

Nouis rappeallerons ici Jlexpression
aýe;iz signiulcativu de l'hîonorable M.
Tatillon : 1, Peur que la société d'agri-
euuture ne tonmbe pas cri bottes, il lui
faut die boil.s cercle3."

Cependanitt il y a des sociétés qui
ont des raisons d'en agir autrement.

Le coee agrico!e est populaire
tous ceux qui y ont conitribué ont droit
du s'on r4jouir Nous4 on félicitons par-
ticulièreiiient l'a geuR de Ste-liose
pour lit paurt <le b-an oxoinli!o qu'ils ont
donnée.

Est 1896, le cercle msera comnposé
d'eniviron 100 membres qui urontu
pour,

Pré'ident honoraire, Ie Réivérend M.
Aubini, , Piru, eurti.

préu-ident actif, M. Siiia Vilia-
trault.

Vice-président. M. Touslaint, Dion.
D)ircteursr :NI.N. sin:i Ouim'u1,

1,1ffiège Vuiliqucette, 1-daond La-

Secrétaire - tr-oier, Dr Edmond
Ouimet-

Eu 1895, le cercle s'est "aré le
survice" <lu plii.iieurs anmliauxn rupro-
ducterîrs, Ayrnhirce, Yorl<slîires, etc.,
etc. ; on z% au-si fait l'achat do hache-
paille, semoire, etc., plus un concours
de recoltet; sur pied spîécialemenit de
légumes et légiinîiiieuurcsf ait point de
vue do l'inidustrie laitière.

Lat sontie de $11200 a été ainusi
diatribuéo en prix. Voici les nomaes 
heureux concurrents :

.Bettraves à sucre :MM. Cyrille
Joly, Jont Chiartratid, Philiate Cham-
pagne, Sinai Ouimout, Wilfr-id Oui-
met.

Prairie#s, trèflest: MY. Sinaï Quimeût,
Pierre Vuilla iîcourt, Elphlège Vali-
quotte, Rocl Ouirnut, Jules Jol.

Lentilles. pots et av'oine: M .F-n
ce Destjarmiiis, Stanisasi' Filiatrault.
Cyrîlo Joly, Wilfrid Ouit Binai
Oiiimet.

Fumier en compost :25 voyages:
MM. Wilfrid Ouiimnet, Josephl Vannier,
Stanislas Ililiatruult, Daimase Ouimet,
Octave Vannier.

Réables bien apprermes: MM Ja-
mes Young, Octavo anlior, Wilfrid
Onimot, 1-lphègo Valiquotte, Pierre
Vaîllancourt.

BIé.d'Iaute:- MM. Jot. Il. Aubry,
Eîphège Valiquotte, Pierre Viiillan-
court.

lie cercle a fait pour $430 00 d'af-
fitires.

I l'Alaîanaeh des Cerce Agricoles
qui a mérité tant d'éloges des connais-
seurs, a été distribué gratis à tous les
membres du cercle.

. La plupart ont reçu deq grains rIe lit
i Ferme lexluiinale, ainisi fille Il, rnp
*port du c'ette l'ermc'.

Qiiiutité ,lo bo-lirsams'e ont
ili< i été rdlpaiiqii.'s ; etiini, ?.-M cron

i liaibsamues siri. nits n'ont pro~ mnquté
rl*.tkiidre ceux (lue le puréjugé î,'a.
rougIe pris trop ir t il y un a jist-t il5.C'
pour l'ombre iiér'oair-% ait t.ableaîu.

Lu .1,urnal 4 4'jricultre v-t ré 'u-
iliôrieiit tetiré aut bureau lie pn.te, lu
et compris îpar lit plurlnmt. et t-ibien
conservé pr uîî lii innbrr'.
* Enfinu. sana être oreOOl) b'é t'enoiîi.i

* si:wte', le ceite oelle Ste- R(i.o tie'nt as%-.
pîlace lîrînoratlelt palrmi mir'si-nié,ires
et et titi de.r bons au ponlt do0 vue rîru
rémultat pratique.

CflOSES ET AUTRES

1 leîrmipi -1 1g.Uî 11.-ceux

ljnfr l'nr.

Progracune dles so.-Iétéis et dus cer-
cleso xlîsAi-os rappelons
à meommienir lus diro.tsiurd et kourétai-
rt-s des sociétéii d'agriculture et due,
cercles agricoles <lue les prongrimmoé
des opérations pour l'année 184r) doi
vent tre faits et adre8tés au kutivétai-
re du conteil d'agriculture, à Q.sdbto,
avaent le 1er février.

Ditail canaalen-,Avis-ioas dé&i.
rotin attirer I*attrention de tousi noi; lac
tours sur l'avis publié dans ce No au

slujet de la tournée finale d'inspection
dui btail caniuen. Après le 30 juir.
prochain, il ne sera plus possible do
faire enregistrer, danîs les livres du
bétail atouche canadien, d'autres ani-
maux que les dehcenJuis do parents
déjà enregiistrés.

Quei l'on veuille bieni tenir compte
de cet avis.

Traité de commerce entra la France
etile Caaeda-Co traitéa, été ratifié il y
a quolque temps, et il est implortan.t
pour les% habitants de cette proviuîee
do connatre les articles que nous pou-
vons% passer suir le mfarclîé do France,
et «urtout ceux q'i« sont soumis &au
tarif minimum.

Voici la liste dois principaux et les
quantités importées l)ar ce dernier
pays, par anniée

Bois............ 200,000,000 P-anes
Ilomatd ..... 6,00u,00
Coun4erves; de

viande (en
1893) ..... 13.060,000

Pommes de ta-
ble (on 18,43) 1,253,000 '

Pommes sèchesi
(on 1894) ... 18,300

Lait concentré
pur (on 18931
au.delà de.... 2,500,000

Pulpe de bois,
environ ..... 22,000,000

Peaux prépa-
rées diverses. *5,000,000

Peiloeries pré-
parées 3,870,000

promaed
Hlolland 0. 13.000 loiJ

Blé ........... 50 à 60,000,000 muinota
La France importe encore dos bois

ouvrés et des produits du bois.
Les bois importés £ont d'essences

semblables à celles que produisent nos
forême, on grande partie au moins.

Le fromage eauadien pourrait y
remplacer dans une certainme mesure le
'romage de Hlollande.

Enfin la Fr-ance achète encore cha-
que anuée ne grande quantité de
bêts à ceornes et de moutons.

cncours du mérité agricole - :oult
ILîvriE lidiesé à chneun des ceicleil
tigri filer, tit exenmplaîire dit rapp~ort
lu ilornier conw:ure du mérito agi-
.- le%. 1*ü. lirsoiflne< qui &lé'irent prn
I1ro part ait cuncours cette arilée, l'e
raent bien do0 lire ce rapport.

Elles ne doivent ps oublier que
leur entrée doit Olre faite et produite
ait dépaîrtemenît do l'Agriculturu, dl'îi
aut premier ruai prochliiuîî, sur due%
blancs qui leur seont fourmie sur de-
Marnde par le dlép>artenment.

On trouvera ailleurs, dans le 4Jur.
ntild'Agricum'ture, unr avis mentionnant
Ici, comtés où ce concours 'toit avoir
lion en 1896lt.

Effet du développement as nos rci-
sources agricols- Un nos reporici-adu
àMontreat Gazette, a eu, lo 2 décembre
dernier, dei; entrovnies avec des ban-
quiers do Montréal au sujet do l'état
du comîmerce. En réponse à une .îues.
tien qui lui était posée, mkinsieur
lingue, gérant do la banque dei Mar-

chiauds, a dit:
"l L'amélioration dans l'rndustrio

Laitière do la pirovimcn do Quéibec a
été très marquée et les nésuliat8 des
tifrorta du gouvernement dans Ce dens,
justu tient lat dépense faite.

Monsieur P. Wolforstan Thomas.
gérant do la banque Molson, a tenu le'
langage suivant :

IlGénéralement parlant,le commerce
ait m-ees prospère, quoique plusieurs
petites faillites aient eu lieu dernière-
ament danii toutos les provinces ; il a'y
on a pan où la prospérité soit plus ma-
nifeste que dans Qu5bso. Ceci o',t dû
à lat prudence et à l'économie dos cul
tivatuurs Canadiens. Franais, et à la
politiquo éclairée de l'honorablo mon-
sieur Banbion, commissaire de l'A gri
culture."

Dans uno entrevue qui a ou lieu, le
9 décembre dernier, entre un reiorter
du mime journal et monsieur Roger,
de la maison Gatult Bron., nous trou-
vomis les remarquas suivantes, faite!
par ce dernier:

,Les paiements sont faiti ag-ez ré-
gatlièrement et sous ce rapport la pro.
rince do Québec se trouve à la tête do
la Confédération."

L'u des membres de la maison
James Johnson & Cie. a été aussi in.
terrogé. Le reporter liai fit la quention
suivante:

Il2 Q tele ent la province où les paie-
ments sonît fatit avec la plus grande
facilité ?"I

La répouile frat que la province de
Quîébec vonait en premier lieu et un-
suite la Nuel-cse

"lL'avenir do l'agriculture de la
province do Québec, a-t-il ajouté, est
rempli do promesses et le commissaire
de l'Agiculture a fait un grand bien
en dévoloppant les industries laitière et
agricoles."

Cos remarques font comprendre les
services que les cultivateurs rendent à
l'industrie et au commerce on aug-
mentant notre production agricole.

Ecol. dagriecuture de 1'Asomp-
tien - Le 25 courant, était un vérita-
ble jour doi fte Four les élèves de
l'Ecole d'Agric-alture de l'Assomption.
Un concoure d-i labour avait ou lieu
entre nous§ le 14 dernier. On tous
avait lbion dit à qui revenait la palme
do la victoire, mais on proclamant les
vainqueurs, on nous avait promis une
ré,ompense et une joyeuse fête. Go
n'étaient pas vaines paroles, car le
vingt-cinq au noir, notre directeur, ac.
cimpagné de presque tous les prêtres

du Colège, do notre profesteur M. 1.
J. A. Mamsan et du personnel de la Fer-
me., entrait dans notre modestosalle de

récréaition, uîlîlîrartnt Avec lui les ré.
compenses p)ronuses-è.

Voici l" es iureux vainqueurs : lère
division, ter, Il. Il L'1I"uireux, de Ste.
Flyo ; 2o, P. L. Alîrurd, de !?erthit'r et
lrneiît L'-blane. de Joiette ; 3ce, P Léo
Provoet, u-i de Joliotto. '2o divi-
sien, lrTeléLiotrn,'eTos
Ilivièros ; 2e. Ami. Auiger. de Mont-
réeil , e, L. arcî.l.to"y ;4o,
Art. Daumnuis, de Québe.

Après dlistribuntien des pîrix liar le
RlMos4iro Li. Cnisaubon, notre

profoseouu, Mf. M'ursari, fl'iinit. les
vuitàuues et lious enicoturagea à
mnieux~ faire à l'avenir si p'uméiblo

Lat soirée l'at agr-eablo pour anous,
chiant, limisiq ue, jeuix ; et 1wis. il une
fauit pas l'oublier, c'étit la eeCatlio.
nue. Izanm doute quo notre direct ul'
.avait ildélemonut suivi lu calendrier,

jiuitiqu'il Dorns avait pîréparé aile oc
uni rit' do tire Merci à qui de

Muiatenant quoin me laisiie oxpri.
nmer min détisr quni me semble légitime.
Que nos dévoués ministres auienit ino
attention touite particulière à l'émnla.
<ion parmi nous pour ce gonre de tra.
vail et ptour l'eniconrager, qu'ils l'on.
dent un prix, si ce n'est puis Irop Jour
dennatîder-.

Cette médaille étant envoyée à
temps, lions sommet sàrà que noue
auronîs encore ne circoastance auq-
si titlla et aussi agreable que celle
qui vient de se rencontrer à notre
école.

uif Anàva.
Iî'Atsomptin, 27 nov. 18t.15

Banue agricoles en Russie - Un
rapport, pîibi par le gtouverinmenit
russ, montre que, dans r:e paye, il y kt
36 bainnues établies; dans le but do
faire aux cultivateurs dei prôtsi garait.
tils par dos hypothèques sur leurs fer-
Me:'q

D'après le dernîier état de lcer cipé.
rations, ces institutions ont prêté 600
nîfhlious de îtiastren. &As banques îiont
autoris(es; à émeottre des bons§ pour un
montant égal à dlix fois celiui (lo leur
capîital, nmais ne dépma*ant pas leura
puCti sur formes. Gos bons ont telle-
ment de valeur, qu'il:' se vendent
muaintenanît à prime. Gos bauiqis
aigricoles iteut régies par doit règlo-
atouts rédigés avec la Finit granîd
soin, et soumaimes à une inspection né-
vèm-e et fréquenîte par des comptables
officiels compétents. Les hypothèques
sont données pourdes périodes variant
do 1 à 60t sa. lie maximum du taux
d'iîîîérêât est fixé par la loi, de mêmie
que la distribution dun pr'ofits et le
pnaiement des dividende. Ces banques
possèdent mnaintenant la confiance des
propriétaires d'immeublest et des capi.
talistos.

Fumier de tourbe-A l'école de Gri-
gnon, on Franice, on parait attacher
une grande importance an fumier pro.
venant do la tourbe, employée comme
litière. On y i. comparé l'action du
fumier do forme et du fumier de tour-
be aur la réeolte des pommes de terre.
Avec le fumier de fer-me, on a obtenu
un rondement plu~ élevé. Cependeant,
comme le fumier de tourbe cote
mtoins que le fumier de ferme, on oci-
me que le sur-llua de récolte obteniu
avenu le fumier do ferme est loin d'at-
teindre l'économie réalisée far l'em-
ploi du fumier de tourbe. (.0 dernier
nitri:fie mieux que celui de ferme.

Cinqante poules valent une Vache
-Derièrement. leu feuilles spécialus

les Ematis Unis ont disceutéi la question
de savoir s'il est plus lucratif d'élever
cinquante poules qu'une vache. Le

1 SPCl
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I>ispîtfh of ! tbr i relaité lu vai .'eto St-.I ieîjul, portecr lài t rit voteou lt su bir le cou rtd6. tonneî, b~oit 20.600; il riterit ucicru lin
dl'un form ii'r quii i obtemnu les' r&tultl'îts lui 1iéàcu.sxiru à loir litu. 1>1011 du 8:11) à I'aivzàlttgu doit racineus.

collzlai; t-lvii. lisse *îcit lui a > Il fai Irait du-io abtittru test animattux Usm% autre avaàint:îge do* plin n u ru."l'o1iti n :ît 11110 1, * irei mli îfîv. J. îi ItlîntN. lire. das U ablattoi rs munais d'aiuîîarteil î-î.s ts îeUu friiseit tiltii Ii

$ei'' 1'! I i y 1 ibt' t1V J du la e jfoitieur-Oui à. Lu~ le l du v~ )ituros pondla,îuîanta lots deriers i',i- du Hitçer.
vaîîhu et ruetiu à 2 dîllar. ~ qution)" Les éc.ltai d'aigriculture ont- loit mettre à bt 1 et les ormîaîuga% n.-r t i~a

îls oi'u A20"olas h vlerdu~ dtdublu ~i l îrô'ia1 du l'autro côté de l'citu d'iitt des. inttga
fumnier éiuit :galo tauis le duux etu-s à lu râppo îai'îînîîu donnéîi au ims qui les reorvoul'raiutit à l«éttît fruis.
de 101u. Il s '-aîlu fosoin. p r'aiîl olsiuu"p'i iu xîît "'L 4c pjéu:itmnis 1 ol wuvotit ôtru tîÔ's Culture do la pomme do terro on Bal-
ete.. ont dté piluî oiriéiîl pitm hi îuruq Oui. 10 i'ui 4 d'avî, qu'eullt ,iit fratoueor in îa.qu'il lio -'agit quo du ru* giqua-Dpé nîîuîutd uuu

vaclu ue)'tt-li ~uiîe. iisrtu i11lti obtenmu ce résîjlttît. et noui cil avolmons oli la~ vtinde, t«ritmîç'aîi vî Belgique, voici onttuaitlo% lirîidtit îiut li --m ilei noël~ e.. a éé dus )reuvt:' mnii'tus lorsque flus. ep<t.surIoîrsi ~ tliol out etredmsopuis étuvé. leevu-tî .St'aîntifîîjue- ag ii..'ons coîinuo jges datgis lCeinuoure 'l'JO lu g.urniaînt 14dral ÈMUIssa a ys- e iîurdui Moit itu) aîirivuile. Ju vous uei donne le, f'rais tili )irdiii&u oxpdriutieu, il 4lAi terre 'lttinée à cett ultr,
Le~~~ ~~ àh&r o oc icliai',u x'iîl lmsh liurtuiimîe du Il il a lu,mé uaitunaiîr qiuo lu tniiiiutiru de t%,t diécliaîumde apron li aoiststui île la

te'ir alliésiiim o<crit utu .lournt!z il'-tori %VI1frid Simitard, du la par.iti'u duo St- 'a;,rie.ulturu étudiaiit em i oei a 4dl.Pusd ent 'uonu
.'idture quo lu vliollra delà lîoroai i, sti dO téots. ait tac ýst-Jean qusoiom. labour et uit défauiuornunt à lit îùil.t
surýtouit à ce que i notirr tu ru du. à~ , 'eidait quel m"Out& parcoaurions cette LU gouvernmntt fd'l.iris aolkôtei-rt Iotas. tnt-uite tit foîrt hors:igo) îîr!cêde
aimaux r.îi'îmt ou dais, î'e jré'gion, pour la visite de« formes. ois~hii la s:t-oîi 1iruellaiu 5()t) léêtu- lappîicution du futmiir, au îîmintumlis)
-cuilomett de lîkIttd'Inide Il vdti'ulet nutio dortiitida iont iiun il y aiait de à uîrasî:rieaamu e uai b:ti .tciri s mly ad.de leuir tliîaib'tr îl'uttro,' c*érel.r; unureîst quanad nits, mois tios- .. u N-Itéatl, tp)rô-ut ragoiittux examtaeni tuo>ellli d'a 9 toiamuCI4 pur Urî-out.
hui '' tire 1dî1ý v:traéos ; d'avoir ilý tItine'i dtas lu) iaoaî i I., ti'm du M.3 -aiiaîiru ; lus- woaî et iîiatr" ), ,'enfouit par un labour lt(>yun
poerclîii ieLti îmé, ' il conacluat Si niard. , tî'îusth (lit (issu les nuitril.maî it'lar il ,fçnàuîb-t à.ar ''I ,uii du iîîuveax hlige ttu. 1-m'u on.

li .ci rnaitce a81iut aisse .1u chlmamîc du conouirir maîitr,- lia lernsvenâîncobv cilivtmiau ;>~~ pu :is vlirait ique's compîldmemituireaiju'em. pi'eiî:îuît ~~V5 )~t t<i~liiatjiiia"* liit laiA 1 : iîi-è lii avir tr:iiaspuràé%-, rua-irii uteilui l'triturutroallo'ér.Llýe, pîrZý itferapluslier e lui îpâmcu quu saip visai va -6.lr"ei.%i at noie k1txil:ttu oi
ex. laé' <'prstc e: îisd uieux aI,- à î'éwou d'agriculture de tIài ' .e.iltorru, lii." ferait vendlre lu:lîtue, I-a ssivellnmcmit du terralin

l'A.;toaîiltimi. iami levoaldicmtrett ait laIi", danis% aian î'xei ou'lîrVîiu
La cltue d li dan l'ues- ~Est etliŽt. loiqueuaustillâmeivisiter dus étaîbli. i':v:t.~, .ix. L'arruclagu -- ' tait.i. ta chîarru.',La cltues d li da J'oest oafermet. toie fûtncît aigréablumecatP'tteîtiî-n du publie- viemit îl'étru :iti- sut-J-rn. dii voir la terre mi bleut cultivée'.

1 é par ilii ltit iattendulî i i-t (issu :îîm et dmvi>du . vliaîîtp- t'arr&'. lubiburs En avant, la culture dos racines- ci'amp et jarains d'expérieoncesl)i'îau tiiliti 'iota et, ci, géaota:l. ii 'ait", raie,, réguiaîtest et D~'".Ianis tîtutu bomineuxîott- duh l n Bolgiqtue-Aimi du l'aire comamîktre
dtit, l'Ou-,.t des i Eai>. Utias et moitie Ici' cultumu'î étai mit vuu-, et c', fernu. là sus torct où on a oii vuu lii- lut; OP'atio.j5 dus cociétois d'agrieitu-
dais certaimaus lpartitif du Manitoba:, li Ictiet emi gri-i., foin,, ut toutes eose.o*' uýtiuî 1-itiârà,, ois doit faire alutni lat ru elait vu p83-0 taons :Ijiutrumt-4 quuculturme du limat' Vtad à teiiî;îliat-r celle dJe rainus. Nuitt' y avonsa vu une luainuîî largo pa2rt àlacqjltnrodes§ lu curticouagricole d'lerzobu 1posa'de
du blé. rgraitdquantit6 de blé.td'lnbdedo butte. lîlta ra--itioti. V'oici d'ailurm l'olsi. uti jardin :agro "miique ut uail champ

qu li bl etaor te à o l':r oîtaî:ît plsaveaà ciu decrte"ud ae i l'a d'na du maau mailleuirs cultivateur,. d'ezjeérenoespfutune ilbiso
qui l bé t ~ vmi î~ax lishuaiOa ceyxit ;#'éméralument,îlanes Na law- Pomit itiatitudes clialuu année 4lu nom-

e.'ar. Il pou'ik>e hart lit où ibou-,ýu ilu. lité, quu le blé dlmside :î'y linuvaît tire Côte zxt'Mi'îl brlux ossaisconporatifii surdifféreitei
M~é. Sa vaerntiiepu vi.li utv tâi:gu41.n;MitM s-27 décemabre 1S95. eetpécsvééaki Cu rappiort noue :1)1-mau lî'euair tiii' ý u lmm cuilatil ivéd i avaitigu-n) t; tine réclt SIlgcr prend Xu.isi que plusieurs. i'oeaétéeqtu cele dux fu, m- ià couti. Vileir.. m vi n rslomr *le.!rser agricoles emir:tgont par dea té5cons-que~ ~ doll duhl. t gâeàili i e- e' à 12 puiedsi de hauteur. motntranmtmet du l'airu "oui-omîiaer aîux animautx cee que lient faire tîn hoamo qui a. des 'lu sui. toîut à fauit leirtteati du la cul îîentie'. los expiérienaces comparatives
de IaUIlles4 et autres utligiiemitd gi-o.' oniuiai pratiques'. til"u aIe jlnmto< racine-'. euj siu r'oi,. faita dans lu but du déiaiomtier le
d'rutili, l-ieli etutt~î~t On lpeut dire la milite elio.e do e I)L, quo, l'ilsiitriu laitière loiii- atru avaragi -1- muillours slyetémes du

d'tié cultuies du planten riois& les rangs exilloitd. a"c sucôs ami ,u lta lois du culîture Nos ercle-, et ntei uociétée
Là gm-alie du lits o-t cXJ du e étaient droatsq. diottatit-.4 de 24 à 26 pou. rai iîae-i ici d'utia'ilagu si'JunilIer aux' ta_ d'aigracnlturo duvraiiunt suivre, ces4 ex-

' ;rilu dÙ îîlu ct m îinlul - i ie, <'u, ce qui (st nui largeur co irena- elles leitièrut. empis.
vî e ie ele ett molu résidu ft)'-l'. MIe, et P'clairciio..'tae avait été bien feaMt- Mlii, dns beaucoup1 du ca", li cul-

e tqtirn alitii, vtoulux idu foitie N-1 lui avuemas o-6 Illu.sieuro qesJotiomis titre îles ra;ittca ft'-t Iîa-' fsiute dani,
Ce ju'n alcîe tortaî'-î i tourix u iii. P.ur mts maéthodes de, culture,.et chaque d'au.'ez oueciinditoai. 1111r gtro lt-o. NOTES AGRICOLES

tuent avc la ;foisé dl lialen répoundu un Cotun:uiasacce de titablu. La ferroedoit-"., oenettu ut ric'heJieotmîdeln :lo 1cl , cllo Je recosnmz:nnul fertvisiurit du culti.
et avec l'hile. êervetut à l'alimîenta Un)atecisqui 'murzNosp lo&.,dsceuéo.n
tielu de.- anîimnaux. 11n.utecisuq'l 'itgraî' ver los rucîinua aluM~ lu., pâtates, avue uispbiaadt enmrout

'dou ment moner ici, tîuît ijuelu tileide Ml 15 )o20 toanne, du bois fumaier piar ae. articlu tour la mélectioa deï temutuce;
<(Àau î:odcuils m-omif eii gramaide lartie;iadsus ojus a' m t'a,îda 'lDattîali,. v<y ti itu:tlitédejugo toust rios lecturt devraiienît lu lire.
sia'aé l Iurll ls dl)uonuiqe ns lý-l Mérite ugricolejai vu beaucoulide ave molli L'hiiverost lu tunao jas l~ us

I'Est, commot- N- wv 'Yc.rk et murtut ci 1 voat'ius qui ont aimsRi profité die mot cultivateurs; qui avaient ona-uuieigué es uîî vtu- (ièt ro otgit
Angleterre où tl'î servent à l',vngrais.oî irn"truetioai. n-ires de.. terres paîivrosl enric'hies, ai du betitunce. Si cette sélection Po ftti'
meut des vaha& dett bouufs., de,. Maou- Je poaurrais citer pitiieurd autres e., lit imtetupa dai lat igteuO année. exec25 it toujnuroi d'uno matnière juditciuse,
tons, des leouilus. et je croas4 que ces f:tt. à 3u t> tluus de futnur joar acu, et qui. on augcmenterait c4în-idérablurnent le

Voilà tisu luw ois de chopes dotnt il senabtbl'as roaadc'rient dos récollts.
faut priter. Niu j uearnu aa otit umue preuve tsati-fai-atitu du bien culo'mmt , Il otnt iial'u-anotruprot ud v"réne ttrn 't réel aoemi piar les école s dl'agîi&%ul- f u raian, cYuttqu'on tièllqutgt la M, GJuérun. qui u4t menttionné dani,,

notr prchan u :tt rýM lat.tur. fmur au ritteiimtNurunuterre cet articlu. lest l'un doit muemltres les
tenations du culîîi'.tuea ur ce eujet huu' ict~A. jave eméag ufmu i.cl plus zélée dît core agricole do Saint

pae,î's lua -. i mitimma.du fuier :tviu le Isidore, comté du L.alrairie. Si i1sha-
Beuirrerie de 1ll!oVert.- M Ii tié.Ilattwe raite ilnisi-tit un profitordé-. que membre de cercle faisait autant

fusllis-utFir,-i.pruritar ' ne x iportaticus de 'viande abattug lu0 cotmmmecttment do la Mahoi que ce cultivateur, on entrejoireant
fomîta imie utittiir. îortiresdi Vunc te le pite>c-ur Itobesiteu, cotmni. IL l ette ti'.tatit laIi étéa'aietz bient chaque anniée ute noîuvelle exisé.

Flou- emivoiemnt lu ralupeirt du leur.oP.tar féajé-rîl du l'lndlutirite laitière., : prépaîrée. r(clamu bçiancîup du travaux rifiu pour en comtntiquer let ré-
r-Atiot do l#tài,éo >t95. Oh-fait di'çalit la copnv'uîIuiomt 'le Fl'-roda- d! msrcl:àge îeour la dusttricii des milutti à son t-tociaition et aut publie,

lie Otît expédié en tibtro1.0,tion I.aitière, à Watnrloo, une coufé. intouvaitos herbes, et un face de c'jttu l'agriculture ferait de granl- prog-és.
lie, dlu beurre. 'lui a <-té trè., aimé ut rcncu tics% jbui ititérta.iutuî mur î'x- iit-ulté. benucoill cla cultivateunrs Damisust sebio lacu dietlurs e'leur a rahixorté umîc bomnne Ponmmee c' Iluiration don autiîtnautx abattus eut Ai- îet.u>ciàt que la culture desï rticincatn'cabt v-in ecagrcau Iua x

ils. visptèrent faire 1 exportationi hur unît igleterre et mur la récommit6 et 1'iittp)ur. pas avaiàtîtgtuu'e. remae. -,t eti faire connaître plus tard
hIesn gratîde échelle, l'ainaéu lirocmauao, t ance d'nae interventioni guvernu cette aiin<o (1895) maous avonso cul toi ré!!ulta a.
i'i le gouvernement irottilluoà aocordur 1mi tualu dant cette quetion. tivé 4 acrom de racite-, li de tutottes,
moisi hionU.." Au licu d'exporter lu bétail mur1,mual, li de betteraveî fliuaraàgàsre et 1 %cre

le .Priifo:itajne t Frèreotitrç l il roiait hien, îrél'érable d'eaiuexlporte; du lietturave; à asncre. Notire récolte Nousi attironst îîa)éo;all.tnent l'atteti'
la viande abattue. inyen alé'- i e~i'0tne iomn de rues lectursi mur l'article isuti'

Irb -mai :aum 12 nuovemnbre. 3,020,4t;6 P>our créer una demade ou, Angle umar ac're; ri loti aivaimt été cil b-tt,, fté "* La (soure deis arbres fruitiers"'
livres, Lue renadement on beurreo a 1 torte Peur Iui viandett abattue, tan Ca' r:îves fourr.tizôru., aoua un 'iurton'i eu Il cet extrait d'un travail fait tour
(té du 4.f;2 pour a-cuit. Leu ma rut-c-tto, nada, si faut aovant tout, combattre las 25 toines îuar ac-e, Mesio ec -lu cotte quotout par le célèbre cltimistu
lirutt-ese so wnt imotitées à 814S,7jirotiti contre les '*vmandwz gu- tonnes îar a m.à Z4AUJ la tonnae, cela frauîçaauî. M. Grandoan
et ils uuit pîayé aîux ceGltivutonîs Ide 'et las mtttro dirccoment à la min)us for*it SbU.11ut leur acre. QUel ibro St chajue vergrmouvoau était fumé

$19,15St, otte ds cnsomattar, tnt outt't oncomîardsuii e cluiqueties ilavance, do la manière ir.diquéo danx
faimn connaltru nos lîroduitos que liaut donnerait lu foin eau 1-x graitul 1 cet article. lei récolte,e dûpommes

ass-urer aux conlouiinatumai tains lue Faisons jour eXemnîl' laco)mlîaritoi et de fruitst sieraieut beaucoupi îlua
NOsRcae 3 'A- icul03e l'siamu vantages des bail prix. aive'- l'%v -u 4) mnieeit loir acre, à abondantes qu'elles ne lu sont.

la dlernièére t-a.ài prnvmmn'-atle, SIi l Iloîur arriver à cî' bat, il <-tivietit de 4(i1,% l'ynitot ilî; ito, tijout.enq litae
mon, dé;puité du îxtt'té dle 'A om.it.mettre mur lo in3rché aîtîgl:%i'. les vian toînne iJall' .15 00, à ouai obienone
a dîenr.é lecture de la lettre iuivaiiu'çltp% cmtaua~-e pur amîlîuor leur pro- e-tolint $21 Oit îi'ar acre, ut eta-or.a cela Un rataport qui mérite ni-a' d'êtreqli montre à l'évi'lencu te-a avasttges vemiatuî-e et dc teo- livreir romi leru, goléeu, ,iemars'Ies une luonie terre. D1'autre lut attenivemen,tt e't celui dort eliéra'del iiituttioii doninée daton no» étolet 'uit, Èimplemctlt refroidies, état da b patît, ià~aîou' la cutlturodei rai-suo8 tiui dît cercle agricole du Saigàt-Laîn'o*laricatute. lauque . tllti euvnrai a loup- 1 aîvec 20 tenues de fumior-à 6 1.00 la bo~rt, ce.utd du ]Aviâ. *Lrgaiituatieu



1 s'i

(lu cuitte p.>oitOi~our la s-éleeticut
dust v'atlîcs laitièreï duvra y prodîîire
m'oxcilloîîls réisultitsi. qi ce yim
cat suivi ChaqIu aitîîéu, cette paroiseu,
itvitnt longtempe, Po'iédera. lesk muil.
leunîr troupeaâux do vachos laitièrus§.

Co cercle donne là un exempule qui
devrait 4tre suivi ailleurs. Trop du
cultivateutrs gardent dust vacese qui lie
m6ritent pull do l'itru, à cau.qo do laî
pietitu quantité (le lait qu'elles donnient
ou parcu quo lotir lait est, Vop pauvru
oni gras.

Aven la s-élection d&s -itîmeuîces et
colle doit vachest laitières, trn Ilumr un
gaauîd liait d:îîî lit voiu dlu ibrogrè.

Danst la lettro de l'honiorable M.
B-eaubioîî lux écolos it'z&4 riîeu[Lqro, loi
eultivitteurs; trouveront d'isittérotssanls
détailsi mur le déjaumaste et les cmi-
gr-titi vert» Ces opé6ratioiiîs s,îut suai-
tout esîn'oillées atîx porsonnos (lui yen-
lent. faire dut bl't.d'lndo ou tien racites
fourraigèro-s. Ci> systèmu'i dI' oulturo a1
pour cml'et <le déti airo les- mauv:tise
ierbes, d'enrichir et du bien préparer
la terre pour lus récoltes qui. ;iiecè!.
dont, isurtout pour le-i planttes sarclées.
On devrait ponuvoir trauveir. dani cils
que crle cltivaàteur qui Sa elàa-IT
gerait dlo fetiso lat d61nonbtrttiosi nmen-
tionné6e dans> cette lettru.

Monsbieur D)avidl Iloîl, du St-51ala,
pbrts Québec, a fatit cotte asue sur la
même terre deux rtcolte,> de f4i'i. lia
premîiière, mil ut trèflte, a été fauchée
avant le 10 juillet, et la rewondu r one.i-
tuînbre. Lyq doux r6iuoltet ont doitz6
500 bottes à l'arpent.

*4t

Sons aucun prétextte lems cerolus ut
les mocilséts d'agriculture nu doivent
s'endetter. Coa uassûciutioîs- doivent
prendre toutes lust précautions pour-
éviter cuila. lIo4 dettes amèntnt un
peu du tumîls la mort deiascaiju,
et,' dans totns lus Ias, O- m14chunt
d' atteindre lu but que l'ont tiétait. pro-
pu)!é lors do leur établissement.

Uîî jotirital américain retuommandt'
aux eultivatteursdu charroyur lefuieir
l'hivur ut lu le mefttre dans toit thampi
un tas carrés C'et aumsi ce que l'oit
fat à la I*urmu expdriîmuntx!u d't)ttaw.î
et à l'école d'agricuilture de <bulpîti,
Ontario.

M. tieorgô Bluchianan a puyé $300.100
pour fairo iro.her un morceu de tor-
min et dès la mîomiÛte anée, sur cette
pièce blen anu'ublio, biun nivelée, il a
récolté pouar $600.0U do 1îatatcm.

C7stésideiunent une opératîuîî pro-
fiable.

D)ans un mélang do grains, ni on
sème <le l'orge, ce do1iît être de l'orge à
deux rangA. les autres variétidit mûlris-
sient troll vite.

Certaiins ciilti7teurs4 ont enfousi let
la 1p iîîe h-rbde dant% la terre fortu
ibour l'amendier.

Le labour à plat Wt sur'out bont en
deux circosimuaucs -quanti oi cultive
le blé d'ind nu bien quandl on fait
l'été un, labour mince qui dloit étre suli-
Yi d'un second labour à l'automne.

Lam éleveurs die environs de Mont-
réal met srvmut d'a»e noamrtam e pi-
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ciale pîour les veaux . C'est le 1' Oif-
meult" quu l'onît petit sue procnrer.à
Motigda'.

Cotte farine est diluée dans n peu
d'eut fi<îîdo. unsHuitu ébouillantéo.

D'abord 1 cop1 ine du farine Il OeIl
milll dansi nu chopine d'uu froid e,
ensuite 1 pot <'eau bouillante; enîsuite
te'f'ridie uiodéiéint à l'eau froide.
Le Il Calf muai l e vetnd 4 centa la
livre.

Plour enîplir u silo, il esit stouvent
très à propos du smner <lifféretîtes va-
ri6tes du bld.dlnîidu liarco quo ces v:î-
riétése m sûris.sent jia. toute un
mnêmu t"mpti et qu> lîlusiutîrs tortesë
cauntt moinîs do risque.

Nous avons maintenant des> lierbces
siareluiîsus peut- lu b!é d'indo dont lot,
de:îtt ont 2 piuda du lonîg ut prenneunt
2 et i mme 4 rangs à la fois.

A louoitioià de Cliicago), il y
avait esi prix pîour le bétail .&yrsbire:
42,035.00. Sur- e-Ote sh)ini, le Cetrada
a, oben àI. .00 pobur m%. part, laîat-
.§.iiit SI,:o.00 aux autres concurrenits.

Avant de su croire unt bon cultiva-
teur, il etit bibu qu'un homme ait vu
ailleursi e qui te tait et comment cela
su fait.

La"I Chiarrue Sulky Il (à roues) tic
coùte pa:4 840.00 à pré'eni. Oit ei'
soi t avec av.anîtage pour faire un la-
bour do 4 à 5 pouces dattas lesi teries
lca lut. fortes On Viut temps de l'été.

Qýuolquus'ui omit 1 hiabitude de rele
vur lat prairie auu'tIit.t 44 feins% faits,
s.enior du sarrain ou mirne des légu-
milieuises (luiitille. luplu'>, etc.) et la.
bourer uneu eccondo f'ois% en autoinne
sur lo travers. Bona monyen <lu îrélua.
rer lat terre pouar les lékunles l'année
suiivanite.

Il gt boit de cultiver lus abouts do.'
piècsei icîulatest on sirramn <mu :întroo
grain%' ai oi 'ie veut pis qi'ltsy formne
un nid île mauvhises herbes.

*

Il q>t bon do semer du trèfle tic
bonie heur.) an prinatempsi dans les pâ-
turagtes. Plusieurs y- troavent leur
profit.

Il muffit de couper ou d'arracher la
rguerie dIeux ane de suite avant

quel îl oit mgrie pour s'eu débar-
rasser pour longtemps.

On peut récollter sloi-mime la graine
de navette cmi la ':aissent oni terre peur
une duxièmne air.,.t. M. Eugène Cu.-
grain de PEle a leiou réussi à en récol-
tor de la bonnue, bien mùrie.

Uîî charretier ie fai,.ait remarquer
qu'il al lu, il y a unie dizaine d atitie
déjà, dams le Joumn'l dtAgrlullire. que
l'onî corrie mieux un clinval (le la

perpar l: 'ucuurq.uo hmar le fouet.
il n corig lui-mêmi'e plustieurs che.

vaux Ici) leur monitrenît le <longer
avu,î toute la patience d'uan bon éduca-
tour.

Cultivatteurs. faitet harie
citI (les bions chemins.

du la Si.

Q'îel uest celui qui, un 1896;, fera
comme M. l'ut bé L>anutl,, 8120.0JO de
1,roiit niu bur ):; :rpenis; do terre?

M. lu curé d'Oka a pluntré dails un
dé,eat du sable mnouvanmt, 5>5.000 1-ille
ut dépiuu.tei d'uîî à deux p¶eIli (Io littu-
ttur. Sur ce nombre, 50,000 ront
beaux à Ipr&.cîtit il y a buauco)up d'un.
droit> dans notre province où un pour-
rait tenter la mime choîu.

*4*

A St-11aul l'Ermite, on fait tiésî fou-
vont dom concours agricolus en divers
tempe de l'année; de Culte façon tuai
Ics Ùépârtewecnti. de la ferme tient ou-
courags

Un cultivateur en invite un autre à
lui rendre vistite pritextant qu'il ne
douit pet> être press durant l'hiver
diIl y a un temps pour chaque choo.
répondit celui-ci. En hiver, jétudie ut

pe y6plaro muoi tr.mvaux peur lut pro-

Soings àI donner aux chevaux de Ira-
vaîlt.-Par ls temipit froide, surtout
lom'iqu'il y a une tempéte, frottez vi-
gourouqemnent vo'> chuvaux ave un
boucon do jilen-utq'isren-
trent du travail, puis mettez leur une
couverture sur le Juos jausqu'a moment
(là les poils eont éec>. C*eet le moyen
do lcur éviter une foule du maladie,ý
qui n'ont pit'< dautttrt2 causes que la
négligence boue --e rapport

Pour que les coquelets et leA pou.
luttesn at:eignent le plus grand déie-
loppement potsible, oit doit lee 4.prirer
dès l'ige de trois mois et mettre tous
les coquelets en,.emhlo dans un enclos
et loti poulettem dunsi lautre.

Je trouve ce qui suit dans le Mirror
and pbhrmr:

Une iiourriturea excellente pour les
voulilîs et des moins coûteuesî, C'est
tout bimpleutnt l'untsilage do blé.
d'Inde. Le cultivateur qui a un ailo a

Sremarquer chaque fois qu'il donne
.l'entsilage à t'es vachest. l'eoopriete.

ment do bes volasillei pour avoir leur

part de cette nourriture. Celui qui
napas de silo peut couper des tiges

de blé d*liilo ou petitsç morceaux, les
ébouillanter et- y muttre quelques peî-
guées de ron do blé; il verra avec
quelle avidité les poules dévorenat cette
nourriture, noir seulement los poules,
main ansti les cantaras et We oies. Cette
nourriture cotibera beaucoup à la
produton des Sus.

Il d'et dé1îeiisé eii 1825, dans tim.
tru pmuyid, eîviroîî $J.0ououtO , nieuf
nijîliuiin du luia-tros du boit.:ti). A veu
ce montant oit ur 1ait îu établir 150
i aroitsos, du 150 l'taites chacune,
doumr à chacune do ces fdtmillesi
$200J (0 et coiî,truire une chapelle con-
venable à chlaque endroit.

Lus beurrericês et l'a frumna.geriedqi
ie veutumit pus avoir d'<îpMuo.îion dc-

vent faire charroyer lu C it pbrcon
trat. C'est lu seul moyen platique
jubqu'ici.

Chez M. tiéjéotl Lovai,. St'Clut, on1
a u l'iiigénieuru jidée de fais-e tourner
autour dets jeuneýs arbrest iplantés4, uîîu
broche barbelée qui empichu le bétail
de s'y frotter.

Quelqu'un proposait quoeI dmi les
concours agricoles, la rutennu ne du.
vritit atre prise sur te4 gaguatts qu'un
proportion du montant dea prix obte.
nus." Du cette fagoni coîn ui naob.
tenu qu'une réconmpense smme ne
mirait pa obligé de tout laisser commo
tousâcription pour ":ntî éu suivante.

**I

A St.'Stuiilu. comnté do Champlaina,
il y a à vendre à bien bon marché, unt
pouvoir d'eaui, dort mouline etc, on
po)urrait y étalelir une msinufac,-ture
du laine, etc., etc.

Procurez. vous; "l'Almanatch dois
cerclesi agricoles, pour 1896 il et
triée intéresî'ant pour tout le monde.

Agriclture Generale

LES VACRES L'ZIVEZ

FAITES Dut tEIlultt tll[Vbtt

Faut-il faire viler sam vaches à l'au-
tone? Voilà une question aFurd-
ment fort intéressante, et, pour la
traiter il tiuifit de faire appel au bon
sous, et aux principesfontîAa

qui doivent diriger toute entreprise
iodu'trielle.

D'abord, au point de vue industriel,
qu'est-ce qu'une vache? C'e. uns
machine destinés à faire du lait. de la
viande, et, des principe-s fertilistst
pour les Plantes, tout cela aveiu n Mi-
lange de fourrages, de racines, de
grairs et d'autres denrée. analogues;
ni plusi ni moins qu'un métier à filer
produit du fil (le coton avec du coton
brut.

Un industriel te contentera-t-il, dans
ba mianufacoture, de faire travailler asu
métier à filer quatreon cinq mois seule-
ment par au. les faisant tourner à vide
le rôe du tem-a J'en doute fort et
je croit qu'au contraire il les fera ira-
vaiiler dorant tonte l'année et aussi
longtemps qu'il le pourra chaque jOur,
jour et nuit ti c'eut poliiible, achetant
assez de ooton brut pour produire tout
le fil que ces machines @ont sumcep-
tible> de fabriquer pendant ce temps*
N'en n'et-il pas de mime dos vaches?
Pour-inni les regarde-t-on à un autre
point de vue ne leur fisant produire
du lait que pendant l'été, êoun pré-
texte que la matière première du
baut, les fouarrage-soo tout cher? N'y
a-t il pus là une erreur grossière et in-
comprihersa hie. Guill les vaches doi-
vent travailler hiver comme été et
produire saut coise. Dana la nature
rien ne e pDrd, rien ue se crée, et les
fourrages qu'elles consomment loin
do lie perdre, sont simplement trants-
formtés en lait, viande, fumiesu, pro-
duits qui otit plus de valeur que lu
fourrages dont lis proviennent.

Quand les 'vace Me donnent pas de
lait, la nourriture sort à leur engrais'
sentent et à l'alimentation dus veaux,
et ce qui n'eutre ni dans la comnmsi-
tien du Ixit. ni dans celle de la viande
et de la graisse se retrouve dams les
urines et les déjections toua %tne forme
très propre à l'alimentation dum plantes
et par onaséquent, avec me. nouvelle
valeur,
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Donie?. donui vos v.tuit-s toute lasi, 1produîut.du la ferme et de prépaîrer dei riste dans lu choix des moyens à pren
née--c queolles. peuvenit eonsomnmer dlu la ià-.irriturta pour tue plantes. De~ ti dre Pour arrivur à cu but.

fourta-zo.u, de racimies et du Icraines , ex vuihiine Pourraient. avea avantage. pour proditire line bonine ieoiloo.
citez situimo leuir îîlpétît Ilaîjiiu ftii. jm enîtend ro l'tin r:o te u-cnperait lieait 1 faut tine terre iii trop1 forte. ni trila
queI vous lu pouvez, uîayc7. pas pîltir aile la %inîturo et vendrait ses 1 uudituu légère, tae c'ontenant Ipaý tioii el h.îmi
due perdre quielquei chuo. votus rotronu --ru nature a l'mitre qlui nie m'ocupeîrait iié et surtont 1ue mnlqouant d'îii.
verez toute cotte situi rature, soumij que ds .iinasix et %-neiîiittde, un du. prineilitua fertilisatst ui tl,,ivunt.V
formie de produits d'une pilus granude àaciîs au lire alia, dus huc-rro, du laîit, ýtre js criés deie dejnmttc îurnlortiuiim
valeur et îaar conýéquent nvec un du froiluige, do0 Il vinndo au dehoirsu et dont les trois îarinei Panuîlt 00111111
profit. Par atuittO, plus vîîiies fe trez Ceci dbalt êtru bloni coiuuris. pariant tout lù mnudo e ta)tit, l'azote, l'acide
abmorbe r par ces aimnaux, plus v-os pasi du réco'ltes et lest animaux dev'un.li- li osjlîorique et la potas.se.
aitbsuîî. rent cenusudrnîbles Mats nîie rint atiiileîa et cIsûitiîx. Da:n,î l',guî Danm une terre troll humide 'a it

lais>ez rien perdre de cvs lo-.Iuits4, iiieîtioiî do bc-, tr.tîaîix, lu cultitour tation et trop, bruasque. Ila talle et le1
portez murtout votre tattentuîn mor lemj qui coîoîîr vid huit aul'ire. ditt dont: groin resutenît fiblMe. Il faut ihlalurdi
déjectiont, liquidesc itou faiînaies , olles. > i i lnger duo mnière à nu jautiau être igu~uttcr, punis munvent in dlrainer.
relirêtientent allai grand.e liai taC (le la jgéi.é cii rien baiîst vultinro, dates~ la Dalle, une turro trop bèahuî la jîai'l.î do
valeur de vosý fourrugest, et inalheurs'u. travail doit cli:mîw, pi ineipe de sels re- vioet courte.
Naenat. 011 le regarde commy~ e du'a. j i us Cet, travaux doîive lit, puour avoir Un ie terre qui cent eut tîîîp Ilîitrote
letir nulle tuute lotir efficacit, être flaits ose par ia[pprt aux aOtrea jetiiiiisc fer

N6ces,ýairc:nt. et il fânt ;ni t emps 1proje, ce.t îîiii'i que l'on tîiaît oio beuuoîip île paille et
ici -ur te pouint. la règle géniérale que lit a ettire aidoi lent- làî nature mi un pl 'Cgrain. CdîontcuqeJn
noue venions dit damier demnide crie &at IJîu-îdhr diii vanawiuîAii in6ritUIflO. u îuîo. jli.. cnghuijr.l, les
appîlicaition inîtelligenite, perce que Ici. l ia tempoju. Peiîdait 16t,6 le tultivautir eéréilwe, apirès tls plante- .Zrclées4 .1tii,
machinîes à lait. comme leti métitr, à doi t dulie avoir à liii lu plus du temps olefla.uiiandont braucoupid'uzsto pour
tisser. aint étieeîtbleu d'u!.ure, de po.-sible. Or un acte saistiu le piv o. le dvolîs1îpomenit du luursi tigecs ou di'
détérioration et peuent e bribei- si grammîe de-t travaux est crn gliéral leurs racioùët. Dant.r cot terrest il fant
citr; ,oiît mal condcite-., elles Jî.rnan tièms chîargé~, l'iver au conîtraîire, il c:st liarrdeenia 1 h-putî.Ui.e
tient, cumule eux, des matièresi lire. fort léger. pourquoi aîlors nie pas ru- terre qui contient trop1 p.-u d'niz te pa:r
mi'res biena choisiest ut un o-i irtun sur- le pinugratrinî d'haver, ila rapplort aux tatre éîeinuita frtili-
quantités commu oni qualités dans &ti.. pilus grouidv lititte do %ta aui de -ilite, doanne unîe réclteotrop fa;ble. il~
proportions reci'nnnts briest par la , étiale. de la traite dus vâec. faut (in fumier ou dos oaicr..îs azotéq.
pratique. Nous ne Poaisîn entrer ici jdis attiins tjiu-eiaux ,aux aniunaux. Uîue terre qui nec contienit liast absez
oaule ces détaillé. Le but de cet articie A cu-las il yv à du grandîs avaîitag. dl azote ii de piaij.late doeit être arné.
e.st du donner une idée génîérale et~ Avant plu-i do teinjî à couî'acurIr Iluropreuirteîugueîîî
leui liettu du fait pour dttruir" de. àt iitu bsone cite pouurrait êtcre lur a44-té, c-ar îrs récoltes y sont lin siîucI

idées. fau,.e-4 qui. imlasutétw dan-, ici, fuittemeîî faîte,1 lu lait bo traruspoi. uulloti. La chauix y pioliuia bon -ufut
esprits. eun1aebieii lu progiZs ut malle- ternît eri génédral plu. faeilumeont ut Iii y htaiant lat déçu rip,,Oitian di. nia
tienunent lat routine. préeirémnrt à uî.u rîsujuietrait moins due sedétiriorer, le tièreà orgaraiqncps et osu contribuant à
ép.oque t.ùlus ancieinnes méthodes ic teurre -la cuneLrve.ait à nueranede fraisa j, miiIre lus prinîcipaes nutriatifis msiima
Peuvent que conduire à la raille, et soe vidraît mieux en gffnéral, Il, be par lot plumeits. Une terre trop

Maile,direz-voue,eun n'estt îîamnaitu'e Iréjudlice porté elh:îqno été à la pro. fortle a becoetî de fiinieir commoatmoii.
do régler lit proiductionî dut lait, de la î'uction du lait, pur lois moucese et hii demni, pour duvenir plus légè~re. Uîîe
viaiide, des funniuri' à ta guisu. (Yemt chialeur ierait moins coiî-idérablo; terre trop) légè'rela bru-itî de funier
vrai, nixis cette période peuî't:nt la-, cailli le l)iiltu -iiture:LUt.t au) mComme ane' -dernent 1sourdeveîi- pies
quelle la vachec tarit peut étre fort i ë- menîct f,ù les varhv@ coinmeîîrera.iît à fiarte.
duite. Unie bonne vachle doit dormi-r dlmmînuur vu lait. Ilesîbu fraîche fuma it La potasseu jonc au-i.i, dans ceu.; ques-
dut lait pendant qI et 1i; mois du l'ani.- reprenudre pour ainsii dire et pirolonge- tionuî, un mêle important qu'il eit b .n de
néiiau moins nue reutat srèche qne deux Irait la saisern de lact.-t.or. CU-» raisons- ne p3a négliger tt boni absence d'un mol
meis eun moyenne. On arrive à cela méritent, il >omble, d'ètre pirises un lient y rendra, ]'aplatiras, oh due; autres
en tirant ties vaches tant qat elles bint méricii-ecoîzniitin priniples fortilistantu, ir.cfficacos Le sol
susceeptibles de donner unre goutte de jJ'ajouterai tr terminuant, que cette doit touîjours uen contenir cfiainct
lait et en tontitauut à iîu'urrîr tout lu règiv.c.ireme toute règlodurei.re. x.-un ceuallat oan pourra me rendre compte
reste de launliée tiucs> fort que Pendanti uxt4:litaun. poiur Ica veaiux d'eluraiige, il leru ajîl~ii.sr une petite Pur-
la période de lac-î.iun. Penda:nt Co e' p.élerablac de -.i-uls'gd la cl. iaur.isptsiu. Si cet
temps la nourriture sirvîra au veau milleiir (aa Ici, folu-auiit venîir au parisa engrais reu produit aucuni etfret,c'cot que
qui naîtra plus vii4oureux, et à ha teniilîs îl prîofilent ieuoxau granîd lo sol cri eoiitit)ritufi'r:tnment déjk îar
vache qui Fiera plbus forte pour lu air avec du I heurbe tendure. Au pinit rl.liurt à l'azote t-t à l'atide I»hîuspuo-
vêlaîge et n'aura pu,. ensuite à Po du vue économique cîîit-id:liant cette rique.
remettre en état avant de donner excepîtiuon tie doit iia, êture harase trolp à Ttuiut tc qui Précède ou rulbpjrtu sur-
tout le lait dont elle est sufcelaitble. lat lettre, tout aux gràaiîîus de cér5ui .; pour les4
A l'époque du vêlage, ceiutainus pré. autres pilantes,. il Liut torircomptu des
cauitions :ont à prendre, il ont vrai, et flieoins particuilier' do -hcunu 'lled.
nous rtnvoyonst le lecteur pour cela BENOUVELLEMRNT DES
aux articles spéciaux écrit,. à ce rinjet SM NE
dans lest journaux d'agriculture. <iittlN:

Maintenant arrivons à la taartie qui ar urV.%IvTL titi soi.
devait faire le sujt exclusif de cet mir- nsi
licle. F1aut-il fare vêler à l'automne
ou un printenmp.? C'ett un sujet important, fort lieu X. JÂ3. W. ROBERTSON Â QUEBEC

Si un cultivateur n'avait pas d*ani- connu dus cultivateurs. qui demande-
maux, il -er:iit obligé d'acheter de.' en- rait celiendau. tente leur attention.
grais pour t." plantes et de vendre iIl y la trois chosesa à consjidéreir . la Je pirofoliacar Jaumes W. Robertsion.
ses produita en nature au prix dii gsenence, le sol, îîuis un fait démonitré comniissriirc de 1 Inidahtrio laitière,
coure. Cela lui serait souvent impos leur I exiéricnce, mainiteant bure de OJttawa, a donré le 18 déecebre 1895,.
atible, car ces produite. Pont forti ean- doute et admis pr les meilleurs culti- à QuLébec, une intére-seante conférence
eaounbrants et fo)rt dificilesb à trant-por. vattiuna - le voici:- IlPae Ica. mauvas, devat, le comité d'Agrieulture. lis'et.
ter au loin. Pour remédierà~ cet in m-ois la Psaîneuiiu dégénère, dans bein bonsI appliqué à démontrer que notre beurre
eonvénierit. il Illes transmfurme. pr le elle s'améliore, est tout auFti bon que celui du Dane-
muoyin des animaux, 10 eni lait. beurrej ie cocî,plnstieursiconclumionsàletirer. mark, mais que sa réputation nuit à
viande, produits qui Bous un poids et, 1. L'idée qu'il faut renouveler las sou écoulement Pour développer cette
un volume alacçz faibles et fort ma semtence tous les doux ans h'et Jiai indutmie, il ne tiulfill pas d'améliorer la
niables, ont plue de valeur que leu' toujours vrr.ic. elle teat exal.te pour les qualito du beurre, mais il faut auésia

fourr",Au. dont ils îsrfvienient, 2' esn mauvais sols , pour les bonsa, elle emt ruendre ta répautation meilleure suir le
fuirproduit lourd et encombrant. fnus-e D1onc., dans les t-rrius nor- mai-chié anglais, par den expséditioî-s

mais qui n'a put- à être trans1aortil bien maux, il taut adopter une bonne van-l régulières faite# dans de boni.et condi-
loin et lui tient lieu avec avantage de eurnenre, bien appwprima au climat tions.................................
d'une grande partie les enstrais qu'il jet au mol de la réguonî. et nu hlie la Faisant allusion aux nombreuff. fa.
devrait aller chaelher en dehors <,"et chuanger, dans le. mauvais terrains au mille die Canadiens-français M. R,)
ainsi que cc% deux indutitripn tei diffé- cuntraire, il ont bon de la renouveler hsertuon a parlé de l'importance de faire
rente., celle de la Priduction don tou-a le% cdeux ou troist airs. faime par elles un travail constant et
plantes% et celle de@ animnaux uularmo 2. Lorsqu'on vent améliorer une Foe- rémuniérateur un cohvvrtistcir.t nos cé
niuert parfaitement et hiatalt 1our aini merice. 41fauttummienicemparaméliurtr réales et rîîîs fourrage..en prodluit- con
dire inséjiaralest, maie m: heureuse- toit sol. cetitrii tels que bseurre, fromage.
ment trop mouvent confondes A vo sujet voici quelques considéra. viande. Il ulhrno que l'ouvrier an

L'industrie des animaux n'est onc tionm lsratî1ues qui penrmettent au cul glais, en achuraîrit pour 25 ct8 île fro.
qu'un moyen déwoumîîé de venîdre Iesltivelteur de se guider d'uuefagon gén6- mage se procure plu d'cléments nutri-
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iI,î que iiil atuhùi' du boeuf pour la
nîfimu .oîninio.

Ce'.t la raison de l'iminnrttion ai
t:oii-id6rtoble du- fromage fait par l'Ân-

lmi ronférnncuur rocoruinu forto-
.lit it d4%ýuver plus de moîîtoIîa. Avec
cùs animoauix on rond la terre pl'us for-
tIlle et tls miluvali-acs herbes plus rare.

Vièîs luii enicore, loti cultiviiteuri
doiivenit 'îfroroor di'aumenIter leur 1>6
lii est aya.nt pis (le vaeliei, dis Perces,
doe moIutonsp, (le volaillies. Si lu cu*ti
valur a vuitî du bustîatix la fertilité de
Il% sur.ot dm iinu .... .... ......

31 ltî)brt.on dnne~ ornuitu les iilîf
tfo-s ro~réentant les imuportationîs,
faites l'ait daero lier l'Angleterre, do
beurre, do fromage~, de vianido prépa.
ré.., d'aninuix ; il 1îrdte:îd quo noua
pouvon-t augmenîter jîdraleiîn

ta 0Lrt4ions à dsîit.ïîation do ce
or de btteuf îî doit pas

étro guide, mais. meulement refroidis.
%~l6o, elle perd ue grande partie de

ses qualités ..........................
Le(eonPfronciurc(o8oilludco jairiaiot

expé6dier dû attitréesî on %n;gleturro
Plour les faire vdnr à couaisemîcu :
lu coruîi-hiotiiîaro, pour pi1 lire à >es
cljuuitt, F:ier fie presque totujînrs celui
qui l'ai chargé du vendre aes pxtodui w..

Mu. situr Robertson annonce offluiel
lonent quo Io gouvernemtent lledéral va

jîîobhlencîtprendre de, meosures
pour favoriser l'organisation dlu coin-
inere d'exportation on Atogbetu -ro, do
viande en quartiers4, mnîtento jeu
fi nid barns être golé il, dans delà réfrigii-
r. lits apîproparia juqu'*au mirsnut do
la veilte.

Là LOI DES BONS CEMINS

Dieu mrncei, une lui autorisant la
formation d'une a-4sociatieiî des bout;
checminus vient d'ttre pue'uaéu à la der-
nième bocmioi du la IÂgi4.laturt, du .é
bec. A l'aveir, toute ceux alui %'Un-
jeu., J*âiiié»oralion i éce,sutro Jet
chiemin:s dans cetto pîrovince. pourront
s unir, donteitwre et prenîdre lu:§ mnoyensa
los plus Propres à atteindre lu but
dés»iré.

La SociétédlîdirroLtir 't
occupée du cette grave qutartion, lors
du -.i derinière réunion anînuelle tenue
à Waterloo, du 3t nu fa déce.mbble dur.
nier. Un voeu fut dimntC~ et filîie.
caent approuvé à l'effet du fisvoriser
l'org:aisation légale d'un e ociété dvë;
bons chiemines. UlaIonoralhlo M. Beau.
bien, commissaire de I'agrîeulture. se
montra de!; pluie ardonta pour le suc-
cells du cette mtaoure. et M. 31cVinald,
dilputé de Bagot, et M. Girard, député
du Lac St*Jeai, s. elargêrent du bill
à faire adopter par les Chambres.
Merci à chacun d*cux d'avoir îu faire
lia"acr cette loi , malgré que la tes-ion
tait déjà à r'a fiu.

Maintenant, qui doit former partie
de ha sOCtà oui bi)ns% chemins? A
nette avis, tots ceux qui, piar prois-

lion, tient expoëlilt toit; lis jocra à as
faire tordre lu cou, chlin foi., qne,
dans l'exercice de lour état ils ont à
lîa.acr, coûte que coûte, duîlie nos4 chie
mine trop souvent périlleux. A voui
donc MM. les cur, médecini, no
taurell, eo, de campagnu, puis les
marchands, ho: roi les poDtil
Ions, etc., pisi MrE lis cultivateurs
qui, pondant la moitié do l*année
mont forcés, oit bien de r-ester cli-zeux,
u bien de perter au marché dnsçdemi.

chargeas, et cola au risque de briser
voiturellatt attelages, quand Iiommu
et. bitto ne mont pi.. exposds lise briier
lot, c8tog

Parmi ceux qui ont 19 ples intéresselé
leurs auditaums à Waterloo, nou de-
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vons Signaler en premier lieu M. cte
mirand, du Sherbrooke, maire du cati
ton d'Oi-ford ; Si. Carinirsîîd noeus a dit
l'état affreux do certains4 chemins dans
les enîvirons immédiats (lu Shîerbrooke,
et Col que l'on y faisait actuellemnt
pour leur amélioraition ? Au moyen dlu
machines spécialup, tirées par3 à 4 bons
chevaux, un arrive maintenanîtà ceu-
ser les fossés, à étendro les levées,
puis à aplanir, foulue et arroudir les
chemins or 'mtaires, du telle etorta qu'ils
s'égouttont bien, que es voitures m'y
rencontrent s-an-i obstacle et sains (tais-
ger. (Ces machi nes, dont lois pruinie èe
sotvenues des Etatts-Unia, se f4bri
quent maintenant dans la province.
bnotiomes 6cbuulýnt or llei faire

fonuionnrochauuodollc,>ielle e.t
bien dirigée, fait Plus et de meilleur
ouvrage que n'on feraient également
cinquante hommeS armées du pîiochîes
et de bèches. Notrei ai, M. Jtobert
Noble, le sympathique et habile repré-
mentant au Conseil d'Agriculture de la
division de Beauharnoiu, Cliateaugîîay,
llunting.ton, a pleinemenît appuyé le
dires do M. Camirand, et a prouvé.
d'après l'expérience de ces derîiièros
annéeis, que tout consuil municipal qui
voudra s'en donner la peine, pourrA à
l'avenir, au moyen de cette machine.
entretenir en bon état la îîlupasrtdesj
chemins% de la camptigne, quelle quo
soit la nature du moi.

Dans un pîrochain article, uonst
dirons plus en détail ce qu'il nous
faut faire, à notre avis du mocinst,
pouir améliorer paitet nos; chemins4
d'hiver ut d'ét. Qu'iil 11o3s Nuffi'e
pour aujourd'hui, de donner l'adrcsseo
du directeur provitoire de la lion.
velle tsociété ut pricr chacun de.
intérees de biien vouloir adre-secr ant
pluse tôt au beciétaire lîrovitsoire do la
nouvelle tociété, leur adlmécion à la
société, ut leur sonscript.on qui est
d'une piastre par annéCe.

SOCIEZ'E DES BONS OHEMINS:

BUaaLAU iaOVI soi nx.->réaident. 0.
Camniranl.Sberbrooko, vice-président.
Robert Nas, IUowiçk; secrétaire. O
FE. Dalslire, Qnébeo, directeurs, RKE
MY. Cbia-esî. pitre, Sherbrooke j (;.
Rlichard 'ptro. Sàint-Gervaie, Belle-
châ-la! M-N. Ed. A. Barnard, l'Ange
Gardien, près Québec, docteur Gri-
gnon, Sainto-Adèlo Terrebonne:- J. E.
ouay, Cicoutimi.

LE Lupin

(Extrait de l'A!nîasach des Cercles
.dgricolespor 1890)

Le lupin est une légumineuse papil-
testacée de grande culture bien con-
nue en Europe , jnsqu'à ce jour, il n'a
10 gère été cultivé ici que danso quelques
jardins, comme plante d'ornement
Ckpendant aeu mérites épéciaux commeit
f plante améliorante dois terrains pauvres..
lui doncernt, le droit d'être admis danse
la grande culture Canadienne.

Fn effet, le lupin prospère duos le.
plus mauvais sols et, contrairement à
la plupart dis autrie plantesi cultivées,

* il crolit avec vigueur dansi les sols
pauvre en chaux. i convient donc
apéciaient aux terrains légers, ma-

* bon"eux qu'il enrichit en accote, cois
me le fait son coupin le trèfle dans les
terres plus fortes, et Bi on l'enfouit

e comme engrais vert, il fournit à tom
terris pauvres une grande quantité
d'humusi riche surtout en azote.

cependant, si on pr4f%îeunemployer
la récolte comme fourrage vert (que
l'on fait brouter par leu moutons), iL
racine. de lupin, longues do3 à£4 piedse,
qui restet dans le ýeo1 nec tardent pa,

à pourrir esi 3, laissant doit matériaux
dont proliteront auessi loti cuîlture's mani
vantes.

La culture du luplin, qui est une
plante annuelle jiroduiriart du grossi-a
graine, a p ris uit dét'cl'ppement tré-
co)iimidérabl en Allemagne, et aeoitri
bué dens utiogratîde mesure à l'anîélioe
r-tin ot à lit misse en valeur de ir.îndem
étendues tle fort mauivaibim terres.

Ceux de nos lecteurt qui po'îèdent
dois terres légères, iblonneuses, très
pauvres, feront bien, en 1896, d'y Cul-
tiver du lapin; ils nu le regretteront
Pasl.

On trouve dans le commerce dele
graîneil de lupuin blanc, jaune et bleu.
Le lupini jaune possède l'avantage de
mûrir facilement ses graines daîîs les
p ys du Noürd. Le lupîin bleu, qui croit

rè raidemeatnt, se'appelle aâussi lapin
à afé. r sa graine etit quelque fui>

employée à la place du café. Ie lupis.
blanc est une très belle plante, plus
grande que lois précédentes; c'est la
variété la plus cultivée en Europe.
N oublions pas que le lupin n'endure
peas la gelée. On le sème) à raison de
1 minet par aerpenitîpour la prouction
ola graine, et là 2 minuta par ar-

pent peur le fourrage vert.

ONCOES ~ KEXTEAOUICOLRC

(Suite.)

asx*uaIX liât X. DAN. DatMwdOYni)

Dans la terre légère.
1ère année. - Apîrès le friche ou la

prairie, avoine.
'2ème et 3ème années -Culture sr-

eUée avec fumier chaque aminée.
4ème année. - Céréales avec 12 1 ib

de trèfle et deux galilons de mil à
larpnt

Puis deux ans en prairie et trois aen
en pàturage.

I)ansla terre f.îrto:
1ire année - Aprècs la récolte d'a-

voine, il fait un labour mince avec la
charrue à roues (sulky ploêçAl, et bon
lever-e la terre avec un scarifictatcur
(grubber.)

2ème année. - Blé d'Inde avec fu-
mier enfoui. Lie blé-d'hi de et la fève
à cheval sont les légumes qui Visa
cent très bien dans latî'rre forte.

Sèmei année. - Avoine avec douze
livre do trèfle et deux gallons de mil
à l'arpent.

Ensulite 3 à 4 ans on prairie et 3 ans
on paeage.

M. Drummond a, cette aunée, 15
arpnts de très beau blé-d'Inde et 6
arpenta de patates, fève. à Che"a, ste.

Tous les cuiltivitturs peuvent trou-
ver detts es st ystèmes de culture qui
pré6cédent des exemples qui couvien.
tient à toutes lus terres et à toute& les
conditionîs Le progrès agricole sera
d'autant plu rahuide que l'on comprie-
dirs mieux l'impiortanîce de traiter le
Bol d'unec fligon conîvenîable.

Ilion diviseor une terre cKt tout un
problème qu il faut nécùieairetmunt ré
boudre arl moyeun 1leuIs écotiomi.
qjue et lujlsaatgu.Aussi faut
il voir avec quoi soin les meilleursl
cultivateurs so mettent à l'Seuvre de
manière à atteindre chaque pièce de
leurs ibrmett en temps opîportun, bloit
jouur mieux suivre n boit système de
rotation, L'oit pour pturer à diverties
époques de l'été, soit enfin pour proté.
ger les prairies nouvellea ou autres
eulture où le bétail ne doit pas avoir
iicc,ès. Comme nons l'avons dit dunes
toua les rapporta des années prévéden.
test, une bonne allée et généralemnrt
idîsipenpable.

Si nous ne donnons ;îu les renier
quables plans de divisiions que nous
avoua vus cette année, noua noteronn
àependamît la proprété de M. Watson.
de North G'eorgetown, le plan e-t pu-
blié à la >age 20 du rapport de ls9l i
uelle de M. Jo~hn l)oig à la page 57.
rapport de 1890 ; celle de IL Damtien
Pilori, do Si,-Bcncîlt, dont nous vout
drions pouvoir publier le pe Ianout à
fait ingénieux, ainsi que celui de pIn-
sieurs autres.

'Nous parlerons desc clôtures au oha.
liitre de l'ordre. en général. 1,& négli-
steance on ce poinit est impardonne. ble.
Combien de querellas, do procès, de
liaines entre voisins, nec., à cause des
clôturets 1 Combien de pièces de grainm,
de légumes, etc., pluse on moins gaspil
îées à cause de mauvaises clôtures I
Un cultivateur de progrès qui a pour
vois;u un sans soucia de cette espèce
doit souffrir horriblement.

Nousà ne *aurions trop louer le cou-
rage de ceux qui, tout en niettoyant
leurs terres des quantités de pierres.
cailloux, etc., que la nature y avait
,,ernés, les ont emprloyés à faire de
belles, bDunes et solides Clôtures dont
ils is'enuorgueillissent à b:ru droit.

Jes concurrents de cette année sont
en général trèsà particuliers sons ce
r1spport,

LIS M&UvAt5E5 11EmiES11

Ies mautvaises herbes lèguent su
mnatreses chez un très grax>'i nombre
de cultivateurs; cependant, on n'en
voit point chez laplprd'en
dont nous avons visité les formes
C'est que l'on peut facilement lem
Combattra au moyen d'un bon système
de rotation, au moyen dS. pla'.tes tar
ele.s et des légumnueo, aurtout le
trèfle on abondance.

On doit, on prévenir la croissane
des mauvaise herbes, ou les détruire
ai ou a le malheur de po-séder une
terre qui en est infestée. Nons don-
neirens donc des exemples de ce. deux
cas et Cnus engageons fortement mi
compatriotes à mettre toute l'énergie
dont ils sont cspable. pour se délier-
rmper de ce fléau qui menace desa em-
prer absolument du sol en maints en-

Il ne ferait pau mal non plu que
les muiaeiipalitds fulesent. chargées de
sévir contre les négligent@, vu qu'il est
trèst délicat pour un voisin de e
plaindre d'on pareil entourage. On
ignore les lois à ce sujiet

Ml. W. W. Ogilvie détruit la mou-
tarde, sur la piropriété qu'il vient d'a.
cls',r par la jaciaère ne.

M llormiedaa Lapointo démrit le
ohiendeut par ledébaunage etila ul-
tutre dus fégumes deux atis do suite
aven force engrais

M. Jamas Drummond prétend que
la nuarguorito est bi.4-anueulle et qu'il
suffit d'en arrachier les fleure avant
Qu l graine nu suit mûre, deux ans
de su1ite.

IL Mathîias Moody niettoie tons les
an une pièce de ma terre par le sarra-
sin enfoui comme engrais vert semé
de nouveau pour grain, puis deux ans
des patate@ à cet enîdroit.

31M Dan. Deuinmond et Duncan «
MNolatcli Ian cultivent le blé d'inde

suivi de 12 lb.. de trèfle à l'arpent
l'année mouivante.

M Nicliols cultive le blé-d'Inde sur
le friche à trois pieds de distamîne
entre les rangsn pour mieux travailler
le sol.

M1. M1ax. Mlercier fait do la jachère
un maine temhps qu'il enfouit du marr&-
siii comme engrais vert.

ET :. D. LECLAZU

(Suite, voir No de Décembre 1tM95

ALtanrAno, a iIVER

1Traduit du livre du Dr Svendsens sur
l'alimntation.)

L'alimentation d'hiver est censée
commencer lorsque les vache. sont
retirées des pâturas«(s. Cependant
lea rations d'hiver commenîcenît à être
distribuées au molles 2 à 3 bemcuiiics
avant cette époque. Lotiiqu'oii a
recours à ce rationnement dlune ma-
necèle judicieuse, un ieu.atque peu de
différence danis lo rendement du lait.
Laâ date à laquelle on doit commencer
re nouveau ségàmo ne peut naturelle-
meut être réglée d'une manière fixe.
A la fin do l'automne, on doit d4inner
aux meilleure vaclîrs différentes
-'ortes de grailiîs. du son, des tour-
teaux, comme supplément au pîta-
rage, et en augmenter la quantité à
niour? que le pîacage diminue ou qu'il
et moins riche

Loriqt il s agit de faire le choix des
vatiét<s do grains, de son ou de tour-
teaux uon, devra. empltoyer dinib lus
moise dliver, on1 doit. eu premier lieu,
pirendre ait considération le prix de
ces articles. Cependant on doit re-
marquer que certainis de ces articles
doivenît être considérés comme indis-
penîsables. Parmi teux-ci, on doit
mentioner en premier lite les iotir-
teaux de graine de navette qui, niaI-

doivenit jamais até mi dectv
qt'ila peuvent difficilement êtra rem-
placés par d'antres. Dlans los pi-e-
miers temps qu on doînne ces tourteaux,
il faut que la quantité en soit suez
minime

Après les tourtenux de graine de
navette, la mon de blé doit toujoutts
faire p>artie de l'alimuentation dsse va-
coeàlait. Qund mêmoe6 on deblé
eérait d'un prix élevé, on ne doit ja-
Ma" le laisaer de Chié, eu tout cas, il
y a profit à s'en scertir, s'il he cfûîe
pas plus) cher que l'orge et l'avoine, et,
mi le prix se o4t relativement peu éle-
vé, on doit en augmenter la ration plu
qu'à l'ordinaire.

La drèche cotAtitue une aitre nia-
tière alimentaire qui, outre la pro.
priété qu'elle a de donner bonne odeour
4 la ration, est c-wore par elle milne
un aliment r;obe et digestible cet,
comme elle coûte gicéraleinent peu
cher, on a toutes les raison île la failm
consommer. Nous avons cu outre
plusours variétés de.toitrte.u, parmi
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leMq îiles ilont pot vons c hoitî r. L'ox- detielaî alînvi. I I c-t tifs fit~ bien foum.
1't' ici L'O a duonttrd que les tourt tîtix tilt, ( 'te-tqîiu 1uý iiiiillearis rachios il:ti
lei cuot) i tt gIiiîl le s olei Iii, dl'arts. unt t lotipea~ u t ceŽles qu p' Itiremt
t.' l, dc'ý (l oix do cs îo t du ntoix dle lu îii'iix compenuîser un me bossuie :îli-
litil iitir, mont t ttue dc leitltu nlourri ililîitioni, maî:is que Co $omit ausii
tîiru pour lcs rtîiis .1 lait. Les trois collet; qui peuvent ecore donner'

vti.ts men.îtionnéets fil premier lieu lu mneilleur' jrolit, avc une aîliments-
ontt à peu pi ès la iiiéniiu vi leuir; les lion mioinîdre.
ti(ilciit x tlu roux de coco t-e venîdent IA chtidileit d'ttpi'-è lit tille e-tgéif< rillviiîc't t ë' cter; c.eux du notix ue clln, ca:r l ise racio dii pids dei

due pailieir ont uî,u exvelullnto iîfi u- 500( kilos deimandeu lie ou rr,iirture'
Oncehu ila titlust' Uorg(u burre po~lurî >Q souitttr Qe colle qui ne pèbeOit oitlitiiltr l'rgeut i quu Ioo0 kilos. il et boit aussi du,Iolu iix m'cmt et pils troll étuvé. Il L10111101 aux V't(Iltee, aiprès leur proemier

artigrc' trop, souveit qe lo pi ix de (lu leur deuième veau, lino alimenta-
l'î'rku e't dci bîott b-t plu.;cer é tuvé tu IlnI nioiîtiu quî'auix vactusi compîlètel
e iii -lu toun dl)tblé i il os-t utorg- piitfé. n;itftmos lior itruq'l

mill de vcidr lugrain pour sue pro itiî siont pas eccoru sttitfletimmeiit c'6ve.cillerd bi si. lopîfoge et, ensite, pîarce qu*il faut
Oit nt- doiît îia., oublier glue la Letir évtr i pruovoquor, par titu nourri.

si, ii'u c'r t lîlug mtilu au g f.~ tort;tr
qul e c'ittilrei il titi ritîi:tugu e i tlu ount , e t~ptîon 'iiritituri. ehîîîî.iî,rmîît louir cOttu eluî
i :i,îîn, il vaiux miux fîtlo:ite ic ino Il e,'t i mîtlo.ssiblis d'ind'iquer, pour
raîtion conýlio>éo dîune pieiitu quasJi- les rattionts utiistes desi vaidies à lait,
tité tiO ligueurs des :iliyiur.îs dîîmu des. recettes i2xactoi qui conviennient

(it îl-iîe luc dtu donnier ttu danrs toutus4 lue conditions, ut qui
gtlcd qttiiitt'usi nuiiler roistruiitt îpuit-rett guideor danst lu choir dort titi-

J'ulitîîuimunie rt'tut daJuns lu.;i qtilait4i :1 donnîer.
O)it doit wuij>îird îlonnetr les I)Iàimîu-- Ij'txpérieticeu nious démuontre tque la

racincs uit 1iiiihtt. La atioiî e mitîe nouîtrriture li euott être emp~loyée
m':iiîmet -toit c'iîmnîc micor dansti lit dur. eni totes eireetîs-t:,n'ei.

iiêi p:irtici dc' c'itenîibre, et, à cettc' Il faut aitre bieni cironts-pcct. lort;-
daîte. oit petit messtie îîtil.ser 3<tg qu'~il Wzigtit d'adopîter du nouvellest va.
feuilled oti l'aime, iKtîrVU qu-om Il eil riéés il: iteigtti ; uce procc% ter que
dlonne pues du trop graiies q)uanmtité.. peotit à petit et graluellesnenît, ut aio
Dalleî let; lîre.ticrer; teun (1*pt> licomptes- sur tics résttl':it; lîrodi.
hieo les rat-ois de plante, rac'îiîua. luit. leu tout. do suite. ltlglo géiégao,
veilt être qu.'Iluo poaîtgmiite'e ct. il faut aivoir recours 1 du loniguei ob.
au mîilieu do ce muii', on pe'ut vosi i'rvatiiîîs avat tct-eo formier' tine o i-
mtnitter nu îî!cit i'atiog',ituîei.t de lcégu. nisîn su r titi nîluvoutailient. 1 'effet d
nmort, pai'cuqu*ils senttons mOûrs à cette la nourritutre -tir imiteu 'tc'luudoit être

époque. l'obîjet duite extli ate itttoi ; c'u-tL.e foin doit toujouni cî,mniencer à itar eu moyen s",ulemeitt quou
fut' piartie dle l'aliine; i:îtioî slè. lee paut d éouvrir qu'cl.u 'ët, la rattiont la
Prertiiors IeIîIIlh 11t1 r<giîltO d'hiver mtieux ap;îîojriée à toutusi lits codi-
A cette époque, il mui'vi'ht utilt des lions et crn to"t temp~s.
dérangementts dans la ilýgts-tioî dles
bZOtei et, pour cette ririsî, il cet Vn csîniî:rut lus différente,; rations
rccomm2si.dlo duo doniner titi fin. emplloyée's îîcIltiut duel suitées, 'ious
humus otr qî.u v igiO fouirr5ge j.i.i verronsî le ch'lieîicit qui t'ust ruc*
alotrs plus de v'cur que duîranmt l'hi. cOmopli. Ailisi le-( lé-umes ont ptrms
ver. Ait lîrintempi. il uest boi linlo plate ],its eoîî-dèî-ble pendant
au-si du) donmner du fîtiti. î.a >iaille quu les rationîî' de grain,. de lion et du
peut entier eus large lirojîrtioîi d:mits touitaux onIt tit peut diminuué, pesrte
leus plumiers; tempes du ratiounne-ment glue Cu-t lts fait 11touvellemoîtt établi
d'htiver-. qi'iîiu va-lmo it'est pas capaîble d'ab-

1)»,)s (eriains enîdroit,%, où ),On n. i-orl'r la même quantité do grPim. do
tretiezit du grandsi troueucaux, oîm aisu ut't du toutteaux, t-i la rationi de-

11%btitudu dia cla',r lms vaiii >li t- légumeis eit doublée ou triplée. Ens
vent leur resIdeînet:t du lait apîrès "litre l'iiatiod(ti-îi du ;îlusieu'-s va.
qu'elles ont vêlé. Ce cla-tsement d'ii- ri6tés' du tourteaux a jrolittit it :i-
]KrIs lIC. quAitéi laitières tle clhaque ire cýhuiîîgeîîîe:ît qui permelt de piro
tlt est b3éé s-ur le ptrincipeu que l'ait.m-Ctéiur à l'aîlimntation à plîusieurs
ruiiitii-in iloitéiro pîroporionnîéeî aux liiiiti île vile îhitt'sroits. on liet

diujsoitionir.ptie du chaque aîti. joiîdr11 à une alimentationt plus ordi-
mal. Celai est ciîct thtéoriquenment ; iu:irc uit utre genue du nîourritureu,
mais obtient oit ais ii le but qu'on a em IitUie, gênés alesliett Ilarlatît, oit ttc doit
vue ? Il cet diflicile de Ilu dire. 1î cen~ pas <nîbior lus précepstes suivants:
parfaitement re'connu que tertailiet lu. Que lt ration mi rte doit itre ausi
Tate.', qui donnent une i-alite q:111. variée (lue Itossmiblu ; 2o. Que leis
tuté de lait dans les laifmrir tomîlis ' Kraft Foder " igrain, son et tour.
après le vêlage, ont un .residement tC:itixi muont complosés eii granide par.
annuel lieu élevé, jîarcequehles tarisi- ti de tourteaîux ; 3o. Q~uo 1lus lége.1

"tpromptcmelît et qu'ele restent nut eugrent être doîiîîsi.e granude
longtemps improductives, tandis; que quasuitité. sanis troulî!erladigestiottduts 8
dl'autres-, -ansk dtre du foîrteii lsitièrc, vailie 'et i-ans nmuire à la4 qualité du
donnent cependant uin excellent rt:,. beurre.
dement, pour toute l'n'(.C'et (A suivre)
pourquoi il y a erreur à placer
ces vaches sdans la deuxième ou la
iroisièmo clasise, à l'éjioquo où ule
donntent le plus; de lait, car une forte 01u8.ll
alimnentation peut influer sur le ren- -- -

demonît. non aculemuîtt à eu mometnt-
là, main encore #tur celui du rente de IÀiCE3 D]: COLONISATION
l'année.

Oit a souvelt trouivé qu'une vache-
qui reçoit, diteti 4 kilos de grain, do
sort et dl, touritaux pieut prodiuire 6c- Motre .L .Orfl 0 1546,
méralennt 12 kilois du lait et qu'elle rue Notre-Dame.
tilnt doniner un rendement plus coit QWmbc : M. l'abbé J. Marquis, NO 23,

iiidir'jble. (rn recevant uile plusi foîrte rue St-Louis.
ration ; et il (it indubittable quoe danis
touns l14 Chf', onu pilus fut te alimenîtat r,«. S-J.in: ]Uv. Péru Tppiates5, 8
tion peut provoquer un plis fort r.n- à Mislumiai. d

AGENCE DE COLONISATION

li. l'abbà J. Marquis, No 123, rue
'lt-Louis, à Québeo, a été nommé "utn
le colonistation pour lu régions de la
<datapédia du lmc St-Joan et do lis

B~eauce. Il donnera à ceux qui s'adrs.
ieront à lui toux les rensoeignmauta
rielîuaires suritle terree doceil régiott't

PROGEES DE LA COLONISATION

Colons inscrits au déplartemenit le
l'dgrieultuio, pour la rclgiui (lu Li:e

St-Jeai, penident le mois d'octobre
deurnier

De, St-Tltoiias du Mc.ttîsigiiy .... 4
()tt.ltwa-------------------i.....
Sii-Foy-u, Québc ............ 7
Satilt'au Coclinît, S:guu:y 3
SL-Dsoeuu, L'ileî ............ t
St.Aidré du KaIînouie,ka ... 1
St-Aliiii, 1>ortmîeni'............ 1

M tlaitr, N. Il .........
$tJuitBpîsuQuébco.... 2

Lac Weudon, Wolfe .......... 3
St.Je:tll, 1. 0 , Moîitntmorenmcy. !)
Bîrandon, ";. Y ......... 2
1'loaixCoudres, Chiarlevoix 12
Brunsiiîck, Maille ............ 7
Millo-Vachos, Saîguentay ..... q
Mstlborough. Mdais.......... I
N.- D. dits Eboulemnm, Citer.

levroiz ....................... i1
Baie St.Paul, Cliarl-vîîix ..

Colons intcritl, au département de
'Agriculture,putr la régionide la Mata'
bédia. jusqu'à la date clu 30 rovembro
dernier:-

DtLewison ...................... 1
St Camille du WVotton ........ .

.St.Adriuns de Hant........... 1
SttJo1ll deut ........... 1

Fuît Angus............ .. 2
1,21 Mutbaie ...................

St-Gc'or:o de %Vindeoîr .... ..... t
Dadswell o....... . ..

St-llona-eliturtu ....... 7
Tingwi-k ................... 3
Lévis ............. .......... 10

St Pie de% tiire ................ 1
Wottoli................... .... 4
Rutltis'o, N. F,................. 1
Poinîte St-Charles, Montréal ... 2
.st.Naza're d'Autels.............

53
Enidroits où ces colons Pont allés:

Iumnqui........................ 4
aubâpscal.......................l1

laimots Lauko0..................... 1o
iâyabco ..... ................... 2

53

Colons intcrits; aut bureau do la co-
utiisation le blontréal, pendant Ilu*
Htois d'octobre et novembre derniers:
?our le Nord de Monîtréal......129

Lac St-Jan .............. 2_,8
Lac TémnFis-aingue ...46
Basses Laurentidos ........ 3
Matapêdia................ 10

215

Colons intcrita au département de
Agriculture, pour la région du Lac
oteil, pendant le mois Ile novembre

ernier i

Noth AItcKîittiorckîîIN.Il......23SuI, Urbâîilt, Cîarieotx--------... 2

'I'roi8-Iteviôse, o.......... 1
llrketîcr, N. Y----------
Paterson, N. Il........... ..... 3
Sault-Moiitmoretey.......... .a
SI'îîitnuy,....................... 6

WhtuOnt ................
Luwell, Ma" ................... 6

31

FAITS DIVEMa e la COLONISATION

Canton Aibanel, comté du Lac St-
Jean-11. Reîtuuald Duteaisi, cultiva-
teur diAlbanol, sie donne lm renseigne-

moteiî suivats.
Dans ce canîton, le ler janvier 1896,

d'al 1tès lo t'edîts-ement l'ait ï.ar le curé,
il y avait 22 famille&. Aujourd'hui, il
y en a 60. Lo)rsque &N. Duamais a'obt
rrmdît dans ott endroit, toute au fortune
contitaît, on un vieux cheval et îles
hirovis-onsit pourdeux moisi, et su famille

t'O compî~osait do 8 personnes. Il s'est
rendît dans ce canton dans le mois de
ncvennhru IS.10, et aehe'îî un lot au
pîrix de $200) 00. Ce lot vaut au-
jonrd'lîui Sl1,200t 00. lii maintenant

6i vaches, 2 chevaux et 10 montons Il
a récolté cette année 1,500 bottes lie
foin et 250 minots de grain. Il esépère
qu'il y aura une fronmgerie dans cette
1ialoittse l'été Pr'ochain.

Sun voisin, M. Louis Trudel, est
arrivé dans cet endroit quelquse mois
apirès M. Dutuaits. Il avait doux lots
ut $20)0.00 on argent ; aujourd'hui, il
pisuéd quatre lots, valant ait nmoins
82,000i.00. Outre Irs céréales, il a

récolté cttie située 3,500 bottes de foit).
Il a 18 Lites à cornes, 1 cheval et 12
moutottï.

N~ord do Kontréal-Nous litiions l'au-
tre jour dans le Cultivateur l'htistoireî
suivante d'un colon revenu doit Etats-
Unio.
us Je suis, établi au canton Minerve

de1îuié tro)is années. Je Puis venu de
Ptcwtulcket, IL. I., où je gagntais rua vie
comme mâIçn. A mois arrivée, il ne
tre restait liuno dix huit dollars pour
toute fortune ; aujourd'hui, j'ai 8200
d'éoonitmieî. J'ati travaillé ralemetit.
.%us débuts ont été peu encourageanti,
mais j'ai toujours bien tmangé, et je sgis
ici heureux avec ma femme et nies ou.

l'antis. Le t"lrrain mit fertile: tout y
houore, pommes do terre, avoine, foin,
etc., et les loies d'automne n'y sont
plis tropt à crainudre, ni l'on sait tenter
à telt! wl.~

Voilà l'oxempled'un coloîn qui prouve
ce que peuvenit faire l'énergie et la
volonté. Ce colon d'ait pauvre en com-
mençant. mais il ne ss'est lia' décourag4,
et, aujourd'hui, ma persévérance est bien
récorupoit-de. Co)mb'on d'antre', pcer.
Pounses pourraient faird comme lui!I
Mats le plus souvent, ce qui l'ait défaut

o'est la vo!onté.

BOIS DE COBDEC DANS LA BEGION
DES DASSECS-LAURENTIDES

Le chein de fer de, Baqss'sLauren
tides - Impotance et at'enir de la

ré.qUît qu'il traverse-Bois des Pl"ui
précieuses essencure-Cenitres de colons-
saiont fouveoijx-Paroieus en voie
de formation- J'lzste' développement~
industriel-Moulin à papier, évalué à
un mrillion de dollars, conmstrugit actuel.
lement à Grand 'Mère, sur la rieiê'e
Saiut-.Mauric,, par unuepmiante ccm.
pagaïie américaine.

La gravure qui accompagne la pré.
st, ai'tioe représeonte un approvis-inn.

neoment d'e six mille cordesi de bois$, le
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long dIo la ligne dos Il ses-Iuren ilde4.cette ligneo, ouverte eiemttdo1îîi
1892, a déjà lis uîîo impiortanice ql'on
n'aurait jamnî pu alculer à l'origine.
Partant du la Itivsôre à- Pierre, m.ir lu
ehemn do for titi L.at 8nint-iean, clle
se dirige vont la rivière Si nt-Maurice,
en traversant (toux comtés, ceux (je
Portnotif et de Champilain.

C'était là, il y a quielquos années
seuloment, une rdgion absoluiment dé.
sorte, voire mô6mo inenntio. Il fallat
aller jutiqu'à St-Tliêî'lo ou StTt
pour retrouver quelque image des pa-,
roi@8os ordiniaires de lu provinc.. Au.
jourd'Iiui, l'oni compte une paroivise
nîouvelle, utilo do Notre-D)ame desi-
Anges, pîuis une autre pairoittse ii voie,
de formation aintourdu Lac dot;S:îblef.
excellente region liîgî icol", et enlin des
groupes déjà dignesi d'attention le long
de la rivière lIatibeiiii.

lie chemin île fer des liaises.Lîîntren-
tides a un parcours (lu quiarainte miilles,
de la R~ivière .Piorroji"qu'à la station

lu pereonnel comnprendr'a 1200 hommes, sur les marchés anîglais la réputation
répaîîrtis moitié pour les travaux du du fromîlgo canadiîen ; mais tout le
moulin, monitié lp'îîc l'abattago du bois monte -'di, dae.cort1 peur reconnatire
dîîns les foiètd. envi roiiiantes. Qu'en qu'il ne faut négliger aucun moyen
juge un ptu lier% tivuloppementd ut deit pratique d'améliorer notre article, et
priogrès extraordinaires qu'une pu qu'il ne faut à aucun prix permettre*
reillo exploitation vit amener dan% nu article inférieur do quitter notre
cette partie du pays jusqu',ici uîn ro pay;, à deotination du marché anglais
duc-tivo 1 Qu'on> juge de l'élan quiel le fi y a là nue leçon ; n'en perdions pîas
va donîner à tous lesi ondroiti. coloni- lo inroflt.
sables 1 Avant deuxi ane, noua allons
voir un village considérable à Grand'- Lu8 CERCLES AOftuCOI.Ra
Mère, deî chemins m'ouvrir dans touteti
les directions, l'activité envahir et Non eontei t de nousi empranter,
faire reuler la for4t ullt>mêsnie, dos sanis noutt en donner crédit, l'idée
centres dI'afftires s't6tablir, de non. c 'une organisation syndicale on vue
veaux débouchés et de nouveaux du maintien et de l'am<lioratiotî de la
champs de travail offerts à notre jeu- qualité du fromage, le Flarmers Ad
nesse, enfin tout un domaine spacieux veeate public, dans minu nuiuiéro da 2
venant apparter eau contribution à la décembre 1895, les lignes -tmvuiîem
production età la proîpériti uationales. qui pourraient bient lui avoir été inspi.
Ce sont là dIo ces faits et du cet; résul. r.5es par la lecture du quelque
tats en prspective qui encouragent et compte-ren.du des séance.s du nos
qui aiment dans leur IG..-lie le amstr es agricoles. "Svous; croyez, dit
dit progrès véritable et bien entendu notr ootifi--ro, à 11 valeur des"I Farm

ti*3' Ci autrait cii à "l parler.politique
au untigisin du villsige."

Nuits sommes d'accord aveo le
F"arinera' Advecate eur l'utilité de eu
rionsbg)I ftnittiâroti, OÙ lei cultivateurs#
échanîrgent leurs idées. Nous les ap-

eloiens - cercles agricoles " et'nous en
po-sddons dans la province île Québec
500 ut quelques. Si le Pcirmers' Adl.
i'eate veut avoir quelques renseigne-
monîts sur leur fonctionnement, il n'a
qu'à prendre la fila de notre journal.

Quand nous serons à la l0ènio inno-
vittion du Farmer's Adveea te, nous
ferons une croix et î1,'e1 parlerons
plus.

lDcidément Ie mouvement agricole
de Qutébou doait avoir sa valeur, puis-
que ntos voisins d'Ontario ce rougis.
Senit pas de nous emp)runter douxi dus
prinicipaux rouages da notre fameuse
macine. li. C.

6,000 CORDES DE Mois, CUEM DE PEU DES BÀSSES-LAUUNTIO, EION ST-XAURICE

Garîticu nouvellemeont, érigée près; du de notre paye. Nous ne serons pas era' in- titutee," pourquoi ne travaille.-
potqu rare le Saint-Maurice, à longtemps sanis pouvoir les contem. riez vous pas à fonder un petit cerc 4)
(éanMèeetdont la compa4iiio du pler et les recueillir de nos propres agiicole tFarmer'il club), ayant pour

chemin de fer Il I G rand Nord ' vient mains; on vérité, ce sera une récomt membres, disons, 20 de vos voisins les
do terminer la construction. pensfe bien méritée et surtout venue pins :approchés. VOUyq *or, X étonnez

Cotte région, dont personne n'au. dants le bon temp4. devoir combien do bonnes i M6es peu.
rait soupçonué la vasleurjusqu'à ces vent s'échaniger dans ces petites réa-
derniers temps, va devenir 1 nn dei; nions. Leasemblées peuventeoie-
facteurs les plus importants de l'in. nir toutets les 2, 3 ou 4 îurmainets,
dumtrie forestière de la province Il sy nutieLiir durant toute la saiFon d'hiver, soit
trouve des quantités énormes des plus chez l'un dot; membres du cercle, soit
belles essencs de nos bois; elles ne à la maison d'école. Un sujet arr4té
vonit pas rester stériles, comme cela LES INNIOVAT'IONS Du à l'eune des metsemblées peut étre traité
est arrivé si mouivent et si longtemps 'TARIIIB' ADVOOATE" à la suivante dans une conférence ou
diez-nous, faute d'eeprit d'entrepurise une onvertation, par celui deis menm-
ou de moyens d'exploitation. La coin.- bres qui aura remporté le plus de
pagnie du moulin à pulpe de Grand'- LIS ATEOuCATS succès dans une des branches do l'in-
Mdère, dont nous avons précédemment -dubtrie agricole : le soin de la vache
parlé à nos lecteurs, et qui a déjà dé- Dans son numédro du 2 décembre, laitière, la culture du trèfle, etc.
pensé un million de dollars pour notre estimable confrère tnregistre Ili chacun des membres présents
mon établissement, est à la veille de avec satisfaction les éloges que lui apporte quelques renseignements re-
dépenser un autre million pour la ad resse i n de ses corrtwpond t uts, sur cueillis au cours de son expérience,
construction d'un moulin à papier, »n, plan poutr assurer une plus grasde et q us le pré.idont, résume à la fin
dans le voisinage du mnulin à pulpe. uWformitd dans la qualité du frol"çe. de la soirée ;e. principaux points
Le combustible nécesaire à lau- Il n'si toujours pas question dos syn- acqui ait cours de la discustsion, ionsi
tionneunent de ce nouveau moulin et dicats de fromageries et de beurreries croyons que tous seront d'accord a
évalué à 18,000 cordets de bois ou à de la province de Québec, dans toute déclarer, que le temps a été bien em-
12,000 tonnes de charbon par année; cette camagne, en vue de maintenir ployé, avec plus de profit méme qu'il

c'Esr LA ICURKEKT QUI PAIE LE
.Vrxr

Nous lisons dans le Wi$eessn .4gri.
culhtîriit, 80128 14 signatero de 0. H.
i Evtrett: "~J'ai, depuis-de longue.
années, donné mon patronage et mes
p référencess à la 1teurrerie coopérative.
Je suis pleinement convaincu que les
cultivateurs, producteurs de lait, peu-

1vont généralement réalier plus d'air-
gent do leurs vachees on portant le lait
à la beurrerie, qu'ils n'en réalisent su
faisant le beurre à la maison. Je
n'ignore.pas que beaucoup de beurre-
ries privées obtiennent indubitable.
Tuent de meilleurs prix, en fi
sant et on vendant elles-mimes leurs
produits;- mais su règle génétaIe elles
existent depuis longtemps, ont de
bonnes vaches, savent à peu près com-
bien chaque vache produira pendant
l'année. 0eM cultivateurs font tonteis
leurs affaires avec la régularité d'une
horloge, car ils veillent >en personne
mur chacruu des plus petits détails ils
savent bien nourrir leur bétail; ils s-
vent qu'uns pauvre nourriture et de
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îna~-nse au îlfctîruît ls qîîîiî~ i :tiîî Il Iu<tirr-a donneor plus d'lit Leis élèves peiieionot dans lW4 Renoncule acre- lancuinaus cirres-
d(li ,î, aî,'ý. s'ils 4 nt sotum - liii, au >Oni d, ries v:lellII et à a famnilles prie5ob vû lis paent généôra Ittryiiertit jaune - Buttercup - Yl
feinte une ninro dl cuiti siuiglante, il- flerillo t'i génitln. ttons 1ces 16 joli-, teillent S.1 50 pa<r semaineo. foi edRoiîle :-11 y a lieu
1-eîtiureit d'utile etrire ;il', tiennent I vu~ ehie- lui dwrlo~nt r-i urgenît le JlI'oilsuigîîeinýiit oe.t gratuîit, mais d!u répéteor ici tout vu qui al été dlit do
leours vivhte Irnrm5 dfi ts ulifil pix -1 la 1 Iur't turt et du s'ii- qu'il prut faire iîaiv. t qu qirdpî.i A 1iôiorl des tmuîs (fli est de lit tine
mnier dIo chevail ; euh"it, ils touit conteî leur.aura donnése. Il liîî.iit poinit à deute,., chaique 6lW'j verseSo 10uu, plus fitiille. lie bétaîil évtte généralemenît
iucloiirt i-ur le qui-vive porur que courir dû porte on porte rie(-elun petit uit dépôt du 85.10 p ouri Il a camo.', Cet ,du mangor la renoncoule âuro, ait i tu.
riea le vienne afféri-er la rpialità de ¶pain d& lenîre, et etitsîiite ailler col dépôt lui jtýt verînis à la fin dui cours i îigý.' ai u n lit lui oelyre dans du

fourlecrro Çt-6viltirlleute entdu ctol, JIU uiiga>ili oui à la boutique. s'il ronid on bMni état toutes Ice vorre- fJuýg et oll 'vne ll
vrais hommenis tîilt-ires ;il$ saîvent rii lilui ont été confiis pour mes fo. 1îng vsîî co8lup u~vno il la

commet vodrù (-u't beure aec I expéienos." Du Cearitry Jurna.1 t nuîtio ou pidisont do bang. Lu
plus I'taiaeiils saverlt que pour i:i.Aitr.itifter .i- àý) ârctua@éonrn têr lait du la vache, qui mange, de la ru-

r îêilie arutifare Nlieltqa IY(INrd oirfu poriammeséto u otet écle0 tonculu ftcre,eort aussi txelor6 un ronge.

]itd lerre requise, et lie nete . her iAîrt dvorl rorîîudoouéCol ette plume perd sa propriété véné-
tuaits d ii toujours être lit inmnt llie , aoù paritîtroîit ces ligner-. p~lus elitltgd% que celui (le l'école de tioeso, une fois qîî'ullo <tat desséchiée

'u oràl'.miî: lotijoîirs auturnt de, c-,ux du îu.s fiaricîsuta de beurre ou de 113ut-1litiilic ; main ils devront ru. danis le foin
sol, toujours- la1 inénne couleur, touours, fromage qui tiurnient le d.irsir de sut- marquer (1110 la duriée dois court§ à Renouée des oiseaux on aviruaire-
la infimet eaveur, et toujours la mine vie n cours à la& dite école, et qui Aines eýt do huit semtaines, tandis qu'à pelygonunîaîuur -Taeia

quantité îViîo ent:liîu à l'autre, peît- n'auraienît puas wsicoro faîit application.Sitl-toiiu la durée des cours a (eitnole-lerbe à eo-Aoi-erbe au
duit toute l'8111lée. ferot bien lie t'alrcïteer sians retitrd dii être limitée à deux ou troiis semai- panaris- Bird Polygonnnan-Knot grait;

Ceci naaîuîrellemort titl'm:intlo une oit au seerdiairu, Emilu Castel, Saisit uceý, à ealise du gîand nombre d'aupîî -Polygonée: - L Aý renouée a pour
deux vaîcheis frat< lit et vOédr tous& les liyacîiîtlo. Il et ce'rtain quîau 15 îaîits et de:§ cxîgeîics de0 la 0itiaatton. ellet du diinîuer la sécrétion dut lait
deux moi,%, ron.seulerrient pour milite- janivier il restera fort lion de places K . et aussi, souvent, de lui donner une
tenir la qua:ntité, mauis aurssi pour dispceuiules, Wil oe rer-te, teinte bleititre
mneniujr laî qtiti té. iiommne qui L.ES COMICES DE t.A111Eltt Jterouée poivre d'tais - Polygcnssî
conduit i-on aifitire avec un p-areil suc-L oit 'ndhreliir te. îyaropiper-Curage- Poivre d'eau-
cês cet :tu.de-suas; du lit moyenune de sel Éî'ili. I) L îAITERIE î'AM3 d a Snorciét d ivedus latiretiofle Renouée dere-herbe dei saint# Ingo-
clasec est :~sno spýéciules. et irenoe etherd Cmcscents-Wîater epr-eyoé
par fiei méthodes d*asues. Quelques dé6tailst sur cette écoled <leoomme l'hiver dernier, alin d'aîchever On pîrétend que cette ferble cauao

À Port our.celui qui env-oie ron lait laicerio seront lus mrt plaW~r. pa' les l'organisation de-i syndicats de la quelquiefois l'hénmaturie oit pissemrent,
à l bcirviedeva éroaussi otf4bicsnLýdula province do QJudbUc Province ; ce n'eât pais au moment OÙ de stang chez la vache qui la ivang.

laitier que l'antre; jl devra ég:îl1eMeu.t qui ont fréqueuté nlotre école de Sit: nos voisins d'Ontario parient d'orga Rhunante ininaere-Rinaiihus mi-
empicher Iar %tioe cl6ture ses vches Il aith.nîser eux aussi des syndicats; pour nor-Ccrite-Crite de coq -Yetlic
d'arriver aux flaques d'eau corromn- = 1Oàe préfdralîlenierît les élu améliorer leur fromage que Qtuéboe Ratfile- Scrofeidarm née . - lier- qiue la
pue; il devra donnecr daitimi bonne diantsé ayant quelque expérieco ; elle loit s'arrêter dans la voie dua progrès. vache mange une certaine quantité de
nourriture, être au-s, propre et atns4i en,eign'e la fabrication du frionage et où~ to syndiatts nous fauisient avan cette hecrbe, son lait devient coloré en
iinétliodiqiie dans; tous les udétailîs ; dui beurre dans toua leurs détails. s'or à pas de géant" ; nos$ voisisîî Ou bleu.
meilleur i-cru le lait qil envoie à lit atm, iî u '-sed otsh, îymtcmrsl ')itoiefete Rhubarbe RMotcIleitRha-
fabrique, et plus haîut siera le prix de machines, depuis la machine à vapeur les avanitages se disposenmt à nous les ponticun- Rh'ubare- Rhubarb - Pie-
vete ait îii:rch4 1l y a molleeu rap juîrquau l3abcod<-, l'colu d'eesu.îîrorcée omjirunster pour regagner lerdistauce. Plant- Polygome:Cotite plarie a
port biun dùse -iltivâtieuru. qui foni dose mettra dans les conditiolr'aoù l'élu A bons do redoubler d'efforts, danri heur effst du donneî-au lait une cou-
eux mnfinct, Obs.tacle à leur frhr u iant Fie trouvera dans en propre fl'abri 1 état d'encombrement me-naçanit du leur jaut être.
cOr. Ils envoient -à lambaur'm u;lxcpiodlie.fuieîuénuché aniglais, os%- ine question de Rocouyer crAmérique-ixa telraa

pte quelle sort> de lait, et ils sont t'eauquel oî iiîprundi itinguer en vie (bu de mort La société d'ludustrie -Rocou-eînnauto--Araseto- Aliinetio
loi premiers à areuser hu fabricanit du tre lu bon et le inauvâtis lait, il pè~se. il L!titiérojottora encore cet hiver.curnme .11'xacée :-Le rocouyer est 1larbre
beurre, loi-que lenr chèque leur e.u entre et 6,-liantiloierl.- lu lait srîus I. l'hiver derniîer, aux quatre coine de la 'dontîu.î fruit foui uit la sub,tmioe colo-
-- initi :vce un étu.t nuontrau)t que le rurvellanced'inestrucum ométe.nts Province soit ori d'alîarmeo: 1«Mois tante aujourd fini univerrsellement unm-
,euîret a Mt vendu '! cents au des-eoub Plus tard, au baa-in do réception, il ut le meilleur freinage I1 lend ptoyée pour colorer le beurre et 14u fc<î-

du tîrurs. où est lhommne qui a jinaib pocède au cluatilhiigo, au bru-sage . beurre. surtout au printemps et à l'au- mag, et connu dans le commerce, en
vu fl'ahiiqeer du ben freinage on de toranite il apprend à conduire les sMpa' remu Il Abaisez !0 coût do proitie Auriu ) osl e '& itoe
bon beurre ave du lait rsur ou tou- rateur-4, ilya là beaucoup à ap roui tien du lait Il Faîtes do hotus chemins oni Europe sous le item do reveit, ren-
tant liý.iivaui. sIr ; uso epaeàliloilie our diminueîil jrîx <lu traiepot duvon ou Jaune, tl'Orldnnï.

Jo tutt-t aujouîrd'hi autatnt de soin pour lui apprendre '»&-tdachattferatiu lait et de vos autreos pirodutits I 1 Rue odorante - Resta Iravéoterts-
et d'attention à ve qtô lu lait soit ltsu gaspiller do charbon, pus à l'engin où Milbourouzeîntint, les ressources de Rue Méide-Contemon rue-Ilutacée ý-

Je rs crrut.' j' ouie tîuutis lors- un expert luieoi-i neklidprinci1,esdi. hatsociétd ne lui p-runutteiit.lpas, de Li rue, rarement mangée pllr lu b6
qu y' us-a-rtO-n burre à lamnaisci i-a construction et h a. m:tiiipuhatioiid ourpusduî de ce omcs tuile parce qu'on unc laî trouve guère

qeeel f odtreiiurndnavlu Voit-i, sauf avisrna" icqudtet. j':1ol(iavlu es différenteus î)liios.hpbrîueta4ge de 1 49oii l oirir~iiq i>ds let;jardins, provoqiue la-
t-rtbe Je erai-, tiontutix qu omton valves, lo filertage des tuyaux, etc. quel sera cet hiver I itinéraire ds co vreetd~vce îiusqio

lait me, fût tuùtour116 parce qu il étbit Pendanut la maturationu de lu crème, miced de laitons> de la s-ociété : mangent.
sur ou sentait mnîurais,iuil yavait tant on lui enseigne à muscurer le degré Février 5, Rlivière dit Loup, en bas. Rîtme-z oseille - Rumex acelosa-
toit peu de mu failte d*scidité et à noter jour pur jour ses 6, Québeu. Oeltcmue-Oelesuae

Mais il me terrble que phuïieuure. différenits étais, de muière à lui mcii 11, St-Prime, Lac StJean. oelue cemîne.- :Osile plauntei-
dont le lait esýt fréquemment renvoyé trer la oouréqueteu d'une maturation " 14, 116bertveille, 44 gore-Polquontié p-oen ant eiui.
à lat maison, i'ciu rougissent guère; je insuflisante ou trop complète. lieu~ Mars 12, Drummtrond ville. jours cous6outifs par la vachte, fait de-
présume que ceilà son,. d'avisi qu'un pertes de matière grasse dani§leopetit- 4 18, Saiiiteoeuvièvoe Bla varier son lait promitsmontacido, après
peu de sahoté dans leur luit ni> fera pa., lait ut he lait de beurre sent notées < 19tii-can. qu'il cet sorti du pis et lo fait coaguler
gi-sud domrmage, horqu'il fera mélanigé chaque jour au moyen du lfabeock, 1, Sainte-Tlîé-sa de Terre- trèft vite.
avec le roéte. Suppoeez que toits- les dont on etnsoigno l'usage dès le dé- bonne Rîumexpatfice-Jîitim patientiz-
patrons de leur fabrique .eisent de but du coursi Le travail du sépa- " 20, Valloyild. Pareile. patience, pattîete ls moines
mêume et envoient tons leur lait sans. rateur. lfs épreuves do la crème, du Le programmu dét-aillé parattra -Rpinard Immortel - Yelloo-Dock-
l'avoir coulé : (iui consentira à mari lait do beurre, sont notée et ceuser dans rntre pirochain niuméro. Polyg,,née z-Ja patience ut dur le lait
ger leur beurrel perboenne, i Ilote vég, do mar ière à pouvor y, rexourir la méinu effeat que l'oseille commune
savait qu'il est fait de lu sorte. Miais on cas de résultaus anormaux. puis -- indiquée plus haut.
le mnarchand le découvrira fort pronîp vient le barattag,doiit la teumpérature PATSSainfoin cultivé - ledysauîn Osto-
tomcent. est prise ; l'élèru remmarque vite lue 'AT brycliis- Rsa.îeSîjii-French

Qjuand un certain nombre do psi- î-5onéquencen du barattage à trop liua. QUI ONT DE L'INPLVENCE SU yrass-Légwtineuse :-Il arrive jiar-
trons enverront de boit hait à une borine te nu trop bam.se température La fa LA VÀCHIE OU LE LAIT fois que le flait dom vaches qui pturc
faibrique. ils réussirontt généralement brication du beurre est un art et sort sur un chamnp do sainfoin prend une
mieux qu'ils tie pourraient le faire ini succès dépend de la manière dont elle i lVoir J. Agrie Xo du 15 déc. 1895.1 tinte btmutre prononcée.
dividuelhcinent, en entreprenant de est condwito; l'élève~ apîprend à pro. Safran médaicinal-Croum sativuât-
fabriquer chacun leur piropre beuirre, portiotiner le travail du beurre à la Safran d'au tomtie-Saffron-Irdée-
car le fabricant enverra un article distaricc du marché ; lots bactériolo- Parfie des elîaîzps-Rquisetum, ar- Urt se servait autrefois de cette lanta
utiormu sur lu marché Il ho fers gistes lui en expliquent lit latron, en vense-Queue de rat-Queue le renird 1 pour colorer le beurie, et le fromage.
toujours de mêmne, sachant mieux mntrne temps qu'ils4 lui <hutent pourquoi -Queue de clieval-Pield horelail- 1 Mais il était bien duifcile d'en mettre
le faire que la moye.u'ue dcii cultiva la mntutité iiufll-autu do la crème lqui. tacée . -La prêle des champ-.. assez peu ptour ne pa donner de geét
toeta: e-t s'il a le courage de rofuser occasionno dots pertes au barattage, et lorsqu elle est man'gés par la vache, aux produit% ainsi colorés, de sorte
!l lait 'lui u'er-t pas bon (et il devrait comment l'excès de maturation ou fztitditninuerson laitôt le rend aqueux. qu'aujourd'hui son emploi peur cet
ý,ijîrs l':ivoiri, ta marque de beurre dommagecra la stuveur (lu beurre. Si la vache on mange pendlant plu, objet est, tombée en désuétude.
seria vite connue, les msarchands la te. On donne on même temps des sieurs joures cousécutifs, le lait devient .Santcle du Cartadue-Sasi cula Cana-e
Oc1 rcheront, paurce qu'elle e. vendra leçons de tenue de livre spéciale, pour visqueux, filant, quelquefois bleu et demis-Sanicle-Oieliîfire :-Cette
bien et atteindra les plus haaute prix, la laterie; on recommande à l'élève de d'uu goût amer Elle cause quelque. phante mangée en certaine quantité par
Le cultivat:eur n'aura pas à se futi prendre (]Ies notems auxquelles il pourra fois l'avortement, lhémnaturie ou pis- la, vache si la propriété doempêcher le

g uer danis les d6twIsl de la fabrication retourai- dlauîs le courts de se. travaux bernent de sang, la dyseenterie, l'ini lait do se coaguler.
du heure ; e lui sera un poids de ultérieurs. lie programme cnfii flammation d'iusteetins. Toîîtus lut S rrd.in, comna -ktigopyrum si-

moire sur l'esprit et, pour"o femme, comprnmd quelquesli le>çons sur la pro ptlles présentent ciels rauvaitése quai- cule.tnt-Bid msr - hlucAwluat-,Po-
b..umop de triavail pénible et d'existi duioton du lait. ilis 1 lygonksé -Lâo lait des vache@ qui mmn-
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gentî uîme îîboiîdiicu do cette pîsaiti-
pr-end îîîu forte teuaite bîleuâtre.

Sent vé des chanics-Simripts iirvensîs
-Votlarde- Paeld ilustuird -Cair
loch - Crucîifère - - Comnmne liremrul
toutes le-i crucifères, lit iiioutardo, qui
est uno niauivitise herbe, mialheoureuse-
menlt tiès commnhe durcis niotre îîro-
Virice, donnea miauvaitt goût aut lait.

Souci jIiil-îldut offir-inuîUs
-Souci dei ja-diis-Pot marigoil-
Composée :- Lie soci était, avec la ou
rotto ronge, la substtance la pltus em-
ployée autrefoist par tacs ménagèresj
canadienines pour colorer leur beurre.
Il a cédé la place at tocon.

Sparyaute de#s e/iamjs-,SperguIa ar-
venso-J/erbe à JJolauc-Speryule--
Corna purry - Cariophylie: - Cette
plsato a la renomiiéoe i faire donner
aux vaches un lait très riche on beurre.
Xlle ci--nmtitue d'ailleurs un fourrage
très rchlerché dee vaches.

Stramo:uie co»imune-Datua stra-
;nonaîn-Ponme épitteuse-!Ilerbe des
mnagiqiens -ilerbe du dtitée- 2'/ie.rn
apple-Soluiée -Led graties do citte
plante vénéneue ont la propriété du
faire cailler le lait.

Tanaisie conemue-Taaetuni vud-
gars-If erbe airare-llerbe eux vers-
Taiacée- Barbotine- ffarsey- Com-
poirée :-La tanaisio a pour eflbt de

i endre visqueux le lait duo vaches qui
la mnangenit

rfiaîasiu dei champs - IA(aupi ar-
verie-Jlerbe à lit violet te-Ail &aus

cress - .Frensch I Veed - Crucifère 1
Cette lierbe, qui n'est pudi tres coin.
mune dans notre province, est lapIn..
mauLvaiseo herbu qu'onî rencontre dain"
certaines parties do àManitoba, notanm
ment sur les rives de la Rivière Rouge
Elle infeste les prairies, les pèturarraL.
et (tonne une forte odeur et go,ût d'ait
au lait île. vaches qui la mangent.

Vitrîaare nore- Vëratru,, ettgruam-
Ellébore noir-h/ack 1fellebore--ýll
linthiacée : - Cette plante rarement
mangée par tes animaux, leur donne,
s'ils est mangent par accident .de vio
lentes tranchées4, produisant i'avortc,-
ment chez les visclac-s pleines, et rozi-
dont le lait des vaches acide, protqu'on
sortant du Pise.

Vesce cultivée- l'acta saliva -Lent-
talle- Vetch-Tares-léguitinewie :
Cette plante qui, comme fourraige
vert, est une des meilleurts pour l'ahi.
muntationa des vaches laitières, fournit
un grain qui, tout en aourristant bien
les vaches, à l'état sc, a, cependant,
pour effet de f'î,re diminuer leur lait.

Witansa coagulan. - &lunée : -
Les graines et leu pédioncules floraux
de cette plante, quîi croit dans l'Af-
ghAnistan et l'Inde septentrionale,
fournissient u ferment qui fait cailler
le Wla.

ADDENDA

Avoine cultivée - Averia settiva -
Avoie- Oat - Gramiune: -11 a été
consttaté, chez les cultivateurs pauvres,
que les vaches nourrie pendant long
temps avec de la paille d'avoine seule
ment, donnent du lait amer.

Bwglosse ofieimae-Anchusa o§ïcina-
lis-Le gise de bouf-Ox tongue-Ru.
g/on - Borraginée : - Cette planîte,
mangée par les vaches, a l'effet de
donnier une couleur bleue à leur lait.

.Papayer corsmu-Caricapacya-
Papawo free-Papayccée . -e jus lai-
teux du fruit vert de cette arbre a
pour effet de faire cailler le lait. On
ne le trouve indigène qu'aux Indes
orientales.

Priipaltte :-.Je donne ici, à titre
de curiosité, la not* suivante, au sujet
de cette plante, prise dans le journal
La XNiture (France) du 8 juin, 18195
--M. J. Zaghikîaui, électricien à Salo-

aique (poste mrnase nu adress

un échaiintillon d'une herbe appaelée
Pris3ipÀtiotte et qui e't, cultivée A M)
..Mttr, 01n Tu'irquie d'l-'urope. ,Jî lit
herbn a lat îîopriété (lei, i rl lui

( ) prenid environ 1 litre do lait di,
bîrebis, on lu fait bouillir-, ou ajoutant
150 à 200 griîmme4 de sucre; on verso
ensuite Ici lait dans des plats et oni y
miélange ui solution composée ci
liîîttiînt tromper dit à qjuinze ininute-t
environ 10 grammes du cette herbe
dlans l0 à 15 grammes d'eau bouil-
tante. Quand le mélange est fait, on
couvre le plat pour éviter un refroidis-
,ernent trop rapide; après deux cil
trois heures lu l ait est devenu de la
crème. (Al nire.t

LA CONVZNTION DE LA SOCIETE
D'INDUSTRIE LAITIERS DE

LA PROVINCE DE

Ain.i %tco nous l'avions annoncé, lat
Société di Industrie Laitière de la pro
vînce de Québec A tenu maqurtorzimue
convention annuele, à Waterloo, mar-
di, mercredi ct*judi les 3, 4, et 5
décembre dernier.

Constatons d'abord, que les délégué-
d'usage sont venus en grand nombre
de tous leq points de la Province ;et
disons ensuite qu'il est vraimenît re-
grettable qu'un plusni grand nombre de
cultivateurs des environs ne soit piu
venu prendre part aux travaux do lia
Convention. On a accusé l'état des
chemins; les cheminst,il est vrui,dtaieiit
mauvais, n'étanit piropines ni aux vol-
turom d'été, ni aux voitures d'hiver.

Comme piartout, où il est question
de travailler au bien être moral ou
matériel do la Province, le clergé était

l argment représenté à Waterloo par
loi flvds Th. Montniiny, prés, P. V.
Chare,'t, missionnaire agricole de Sher-
brooke. P. P. Côté, missionnaire agri-
colo de St-113yaritithe, IL. Cousineani.
sup. du collège de Ste-Thérèse, F. X.
Biussard, curé do Sutton, A. ilogue,
curé do Wi>t-Shefford, E. Il. Memsier,
curé. Knowltoiî, Ii. N. Angere.ouréd'A-
damsville, J. A. Foisy, curé de Ste- Pu-
dentienne, La. La. Boivin, cnré d'Autun,
M. Landry, curé de Wîckam, A. V. Roy,
curé de St&-Sabine, P. D. Darcho, deq-
servant de StJoachini, J. L. Beaure-
gard, curé de Waterloo, et M4. Sicard,
vicaire.

A l'ouverture do la première t3éance,
il a été proci-dé à la formation de deux
comnités, chargés de faire rapport:

La premier, cc:nposté de messieurs
Il. W. Wulker, D. O. Bourbeau et
Robert Nem, sur l'ensilage ;

LC seond.dont faisaient partis MM.
Bourbean, MoFarlane et A. Chicoine,
sur la valeurdes machines présentées à
la société.

MM. Elie Bourbeau et P. MoFarlano
donnent lecture, lcpremieren français,
le second en anglais, de leurs rapports
en leutr', qualités respectives d'assistant
inspecteur gébéral et d'inspectieur gé-
néral des syndirals.

Ces rapporta constatent, Avec regrst,
que, la fabrication du fromage ayant
été pticulièrement difficile l'été der-
nier la qualité s'en est ressentie et
a laisdé Fouvent à désirer; et qu'un
sixième, environ, de la production leur
a paru de qualité inférieure; il est vrai
qu'ils ont vu beaucoup plus de vieux
fromage que de coutume, les fabriques
ayant été entraînées à garder leur fro-
mage par suite des bas prix du marché.
Cet état de choses est dù aussi, on
grande partie, au trop grand nombre
de fromageries créées dans e derniers
temps. Lu nombre des patrons de cha-
cune d'elles étanit trop petit, la quan.
tité de lait eSt inaufasale pour per-

mettre aux proîriélaires de s'assurer
lets service.% deÉ fromagers compétenit:.

Quant au beurre, la situation et
beaucoup, plus satibsianute et il on
existe peu dotnt la uqualité laiade à dé
Étirer.

MM. J. D Leclair et G. W. Fergit
mon communiquenit eneuite respeeti-
vemeont, luurm. rapports sur lécolo du
laiterie do Saint Hlyacinthe, et le siyn-
dicat de Stiefford.

A la séanice du soir présidée par
M. l'abbé Montuniny, le maire, hl.
Louis Boucliard, présente, as nom de
la ville do Waterloo, ue adresse do
bienvenue îîîx directeurs et membre«
île la Société$ d'indutitrie Laiitière, Le
présidenrt y réponîd oni terniec choisis et
prononce ensuite tion discourd d'ouver-
ture, (lui est en quelque sorte la revue
des travaux accomplis par la sciété
depuis4 ma derière convention: comices
de laiterie, travail c-ir faveur de lat

prime àl'exportation du bourre frais,
multipication des sytîidicats, exposi.
tinn du fr-omage des syndicats à M1ont-
réal, publication d'nu manucel dle fabri-
caîtion du freinage Checddar; enfin un
éloge fort bien senti du Miauel d'Agi
culture, Livre des Cercles Agricols,
par M. Bd. A. Barînard.

Lu reste de la soirée est rempîlie par
une conférence sur l'alimerntation du
bétail et la meilleure unière de soi-
gner los vaches en vue d'un rendement
maximum au pins bas prix po-sible.
Cette conîférence, donnée par M. EcI. A.
Barnard, a été des plus iuîstruetivie et
des plus utiles.

lie lendemain ont ou lieunles éloc-
tions des directeurs et officiers de la
Société peur l'année 1898 ; presque
tous lesi officient sortant, dont voici la
liste, sont réélus:

Président, honoraire : L'bou. P. B
do LuBritère; Président actif. l'abbé
T. àlontminy, St Georges de Beauce;
Vice.Président . M. S. A. Fishor,
Rnowlton ; Socrétiaire-trésoi ier: M.
Emile Castel, St Hlyacinthe.

Directeurs: MUt. D>. O. Bourbeau,
Victoriaville; J. de La. Taché, Scott-
Jonction ; Robert Nees, llowick , H.
S. Foutoir, lCnowlton ; J 1). Guay.
Chicoutimi ; Jori Girard, M P P, St-
Gédéon du La. St Jean ; La. T. B i-odeur.
St-Hugues; Michel Monat,Mount John-
son; Sam. Chtsgnoa, St-Paul l'Ermite
J C. Chapais, St-Deis-en bas§; Gabriel
Dumont, Ste Ilénédino ; Alexiis Chi-
coins, St-Mdarc ; J. A. Vaillsncourt,
Montréal, FA. A. Blarnard, L'Ange
Gardien ; J. La. Lemire. La Baie dci
Febtvre; Ch& Préfontaine, L'Isle Verte,
J. A. Camirsnd, Sherbrooke i M. Mac-
donald, M. P. P., Acton Valo ; Dr W.
Grignon, Ste-Adèle et l'abbé D. Gérin,
St-Jubtin. La Société a un directeur
dans chaque district de la province.

Après le élections, M. Blarnard
achève do faire adopter les voeux eni
vanta, corollaires de es conférence:

ler voeu:; de réformes importantes
dans notre agriculture ; 2e voeu : de
l'amélioration des terres par un meil-
leur emploi des engirais; 3e, des grain.
des fabriques de beurre etde fromage;
4-e, de l'amélioration des chemine; 5ie,
de l'extension du syetème coopératif ;
lie, des comices de laiterie; '7e, des
réfrigérateurs sur les chemins de fer
et sur les steamers; 8e, de l'ouverture
d'une liste de membres à vie pour la
s.ociété d'industrie laitière; 9e, ce der-
nier voeu confie au comité exécutif de
ta société d'industrie laitière l'exiecu
tion dut précédent.

Au cours de la discussion du 1er
voeu, le secrétaire complète la lisite de
touscription de la Société dus bons
chemins de la Province de Québec et
il est procédé ensuite à la nomination
du bureau provisoire de la société,
comme suit : IL J. A. Oamirsnd, Pré-
aident; 0. L. Dallaire, Secrétaire ;
Id. A. Barnard, Rév. Y . Y. Charlet,

M. J. D. Giua', Robert Noma, Dr W.
Grignon et le ri6vd. C. Richard, dirce-
tours.

Dans l'avrds midi, l'Hou, M. Beau-
bien, accompagné do Messieurs4 les
ddputdi prorinciaax Glirard, Mac-
Donald ot Savatria, et venu prou.
dre part aux travaux de lat Conven-
tion.

Inutile de dire quo l'lon. Minltre
de l'Agriculture a été tegui aux ae-
clamiations enthouoiaqteb de l'ussent-
bilde.

(À suivre.)

&rboriculture et Horticulture

DE LA FUMURE DES ARBRES
FRUITIER$

Lus arbres fruitiers, comme loi;
plantes aigricoles, ont besoin pour se
développer, do trouver aut voi@iDage
immédiat de leursi racines un certain
nombre de substances dont let; princi-
FaIes sont l'acide pho@phorique,1aote,ra pta-, etc. D la proportion de

ces substances dans le sol et de leur
facilité à étre absorbées par les racines
dus plantes, dépend la fertilité de la
terre.

Pas pins que le blé, un arbre frai-
tier ne peut prospérer sans engrais,rit,
lorsqueUl sol,que ses racines pénètrent
dans tons les Fons, en manque, il m.!-urt
pour ainsi dire de faim ou tout au
moins cépérit, languit et devient plus
sujet aux maladies fougueuses, la con-
soMption des arbres.

L'arboriculture, quoiqu'en pensent
bien de. gens, a tout autant à attendre
d'une fumure rationnelle que l'aigri-
culture proprement dite.

Les radicelles des plantes ne peu-
vent pas aussi facilement que Io ver de
terre, foniller le sol dans tous les
sens pour y trouver la nourriture de
l'arbie; il importe donc, pour qu'un

egisat tout son effet, qu'il soit
ui lerdispoeition immédiate par-

tout où elles s'étendent, et qu'il soit
par suite intimement mélangé au sol.

Il ne faut pas compter sur l'eau
pour dissouIre les engrais et les dis-
tribuer dans le sol. La terre, en effet,
possède, on vertu d'un ensemble de
propriétés physique et chimiques, dé-
signé sous le nom de pouvoir absor-
baent, la faculté de fixer les matières
fertilisantes qu'on met on contact Avec
elle. L'acide phosphorique, la potasse,
l 'ammoniaque aubifitent tout particu-
lièrement cettà fixation; seul l'azote
des nitrates n'esct pas absorbé et se dif-
fuse, sous l'influence des pluies, dans
le sous-sol, d'où il est entraîné par
les mimes eaux et va se perdre dans
la couche profonde, tans profit pour la
végétation.

Dan le cas de la culture des végé-
taux annuels: céréales, plantes fourra-
gèresi et autres analogue@, leq engrais
sont retenua dans la couelhe arable où
on les a introduits. L'acide ?bee.r borique et la potasse solubles s inso-
ubilibent dans la région mOine dut sol

qui devra nourrir les plantes; maia
pour let arbres fruitiers, dont les ra-
cines, plus ou moins pivotantes, se
développent surtout dans le soue.sol
la fumure superficielle est à peu près
inutile. Une fois fixés dans le sol
l'acide phosphorique, la potasse et
l'aramoniaqu ne seront plus diseouts
par les pluies et resteront confinés

dasla terre située Au-dessus dus
mocines.

Cette fixation des matières 'fer-tili-
sautes dans la couche superficielle du
sol expliquerait sans doute bien des
insuocs" n les essis de fumure
d'arbres f5ruitiers dont les rae"s ont
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lsquiello repo-eroit les rît-luies9 de 'Lýes déchets do cei 1- Wliite fruits,' 1 eo là. ois placue coi tranchea sur liN proëdiot> de) 800 à 900tt livres par poutc
l'arbre u momter t <le la julantatton, ýce tC Its pelures, et le curs claies qu'on eiterme penîdant une, carré. lies uablettoes portent suîr eur
d'une coute, lû 4 potem environs, et ont venidus pu'ttr lat marnola le vtngtauiu du mirntes danîs une boite fuite dus Bellonute triuigulairei4, conteste
pour recouvrir comp>lètement lo race. Lis luetiire pommes sont tout c-ie avanit lu forme d'une colaunv)dà oi eut pi«ienî.nt tus labluitt.s titi uhaoe:nt,
nos, L'atrbre, iiî ei) p1scet on coimlera e inciit feunuluces et quiutru et depté- tiroirs , 'et là que lci îiairelioté de iuii qlo pîl8tsol dViî'f:tcnei
le true avte la terre, fumé~e, chée', coueur et peluire, atiliérant. On pot ines hîlaiucli-§icnt mous l'action dit on Parties tt'gris poids d6tereteu

Il cet bon tle ceu-tr lesi trous d'ire- les alupolle «'Cbolps "o '- pemnuesà ami soufre, qu'on y' fait bnûle.-. I) cette L'urinéoe t lit marine uillontiîudau
vaulce, Four lati'scr quelque tontîti la raies" ut olled mont.precéi-eîdans des bu. boite à blanchtir, on les pusse detns la font unî grnsi Osage de con légumes.
terroeOxipée atlair. 1.Otturéu eàeni vils do 250 lb-. Cesi pomntm antiriles chambre, cîtudo do l'éva )orateuir où Luot titb!etteo prîS1ardoidett ris mut mur"
dle cette tnute mura du cinq -tons su veuleunt ou-otpour la fabrication1 l'cri doit maintenir tene cier coi vent pètent une livre et pevt dtre

l'Our~ ~ ~ ~ ~ ~~I cre njri éun- i i idre, de l'alcool et du vinuaigr. Leunte (Io l0i) dégrég cenitigrades 2120 divisées aitéinent Olu v'ingt )Itrtloes' (i
outt créei> ln jarin àair magisinfut ac oen ouiit citezFir. et d'où on les î'etiro aprèî utiité- repréienteuit autîant de remtie. Dtx

ors ne ationetru le terrain qt'à (feuxc tri Zos [rinlaur dpiuiurd. Lem jour eo deux fleures environ, tabletteg retiublitbtog bout nuises dans
picolo et oin me'ttranmoitié ur-ibid'acidug mi inis les goûttent beaucoup. l'a con.i l'os pomme.. séch6esà 1'6vaporatar1 teu boite oni for-blatnu elles reproisen-
pltochltitîîciiii et ue lp.a.e. oii pot "Oiniutatiri !, (es intno, frujuae çet Our claies île boisiietist pré f6réces à i'illos titoeuvirun 201îu riuit ou, <ilnaun
planter dt.s- lég'urne,, dettes le vergr ori ceiiérnble dans lem urinées et les qui ont thé iléjotiées sur de claion té. espace do troisi puc>ï cubes, ont 1 out,

en.tiu lets ru, gî d arillesm et a eu lire-, liai.tiert ainisi îiue dans le régions~ tii'une'nt tc Jeux em ute mott inidus ainsi loe ruo Vo.it., ia.Onle
curr une atbondat:te récolte comme A1i'ù y o disette e peOmînCA, iitsin rfrb u pommes~ Comme on uvil teiaintc
béîict'ie ujijulém< ntitine ut clui dii Dn ntopovnoo poratdesîéch6e8àlacbalourduuîoleihouprêsl légîtmes nt.sut îus suies importanceet

verges. aonsl notr d provnce, onuport 
1du poêle, parie que ho poususière délir6- chiez nouu cetie industrie doçzendrîit

.Ne4veoe dl'lréol fmr t.enduct toujours croiî,'anto do nous cij o derniâreci. iateesuairsuoeiit l'occasiMon d'une cul-

fondameni<ltale de arbre., truititis-lu:a"Ir L ved.ie à çiulit, à l'étau. sec, On peut doeéGlior toîlits les pormmes tîire plant considéraîbleu et plus payanite.
notre litiîihotii uààur ou utr n . f;uiaverts qui îîe tnouvoraioîut pied avec profit, nt:îi. len pluospaYanitog;sOnt, 1 Qu'on Veuille bien noue perinetti'î
do leur fuînîîre aentretien.u)a leteur avan.tageuxr. L'iiiduttrîe comme lit lIaldwu4n et lis Destgmai itenanit de remer'ciesrcoî'ilsa lunmuett,

dlué-htg n'et rien ne qu'ono ceilcesqui àunebonnegro8%eur jignat aut>nom du progrès pemohogique, ceux
h'itrai:~~ ~~ do r''ld radaiOupaIie de tireté, ai, foredm de réorve, une Wtoro aise?. comprecte. quio noua olît exp6dité deue>e pommes

partu da-&. le Journal d'Agr;'eZture pra- pour le jirodluuteur du ferutt I -peut Un itet do ponme vertes donneo de isauv:tgoon8a iutîtetitiquoi. gaicoui-
ti'que.) on fairet la buâme de euloilpresque mg. six livres do pommesn iuu)e. Asept que voudra bien répondre à siotro
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appel, d'ici au lor maii, nous fera un auo»în #re T
inimentie plaisir, car nous fttiêons cere de [.de@ tmé.cW,.î.Les'Producteur

rochercheo aveu l'espoir do trouver des r'. & t ur M QINEA '11fi
sauvageonti dont let fi nita nie lo cèdent sat a.. ioee om. ij .ov~

cilrie rggrefée etqui111 -luu, de Fruits, Petits Fr its,
leur. a-altî do beacou aupr'%r e t de' toutes sortes de Légumaes, sa
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la fortilit6, et dont laceulturo hennît paîr A.lImcflJ'.,mJ'ult&.un.tdi àc cruseîre' qîaîîe len désirai
conîdsquezit plus profitable. Pour tirer u ~9irCt'mi~ e,0v7n , wii~~liii~ Id ~ ~ Lià vclsteelr' tllcrcliec
ces excellentesau'îvageonis de I'obacurî-i. C t'. - U, (4em "o pnt.prli vipo iéa dc0 fttiiat Avc lier aier en At, monde. ll
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gérs il faut qui) lourd 0~i&er véritable N. N40» & SINS, leereboisse.

r inettenit beaucoup do bonnle vu NeoSn, s r nns nnoulonant, .oôl et
enitd, et qu'ils îîîîiteitens. pasî à loeu- P ot ss tis&rDt ol-ueavloés

en enivoyer ausî8i bienî qu'à la Su '' < ' LE PETIT
ei6t4 poincoegiquo do la Province ciii S-în titilbéral cluipi (le lotast' su CAMIO
nous bumnm eni mehnro dIo 10-4 propî. I h. __io

ger rapidement au moyen de notre Ile terralin sobitnneux, il est îtn1 os~ibla ï et% adapté ',artont à
pépinière. Que les int6rcsi'&', à l'ex- Lo BEL "WIN U)801t' pour la L.aiorio dt. récolter des' fruîits oit des légumtes dt .'. tre ma pa pouvoir à

etnpIdosimdriainoymetentu pe 'tk .u, mUl wr i, E mhîti t ptour qua.lité ptouvant obtenir de hauts prix bien bonm=,reli.No
d'eo.pnitd'elitroïritu et un potu d'acti- 1li fattriton tit [leurre. bla lene blarv n NOcupe r ia,.d -on arur o moun lies
vit6. Le gran4 secret do nos voisins èlU' k'., de 13llonaOtO i he n emploi" 1lo le) S'l moero entoant des terili.ania s,6eta'oa, mâe gool - eDtnea 'eux,

pour arriver au s3uceès consiste non %Windsor et a reor vté une meilai io J'or et demoa,$= pr.&tt4neo, coitacut le. rechceles et nl n qed'sié
'0 premiers pi x conimt but I Exhibition Piuct ene@ ur. su.jetde lat1. tct et moatt'Iýmz ueni

Pam à s'en tcnir à des tlît.oriîes stériles, nîurîl'i rote2 Exhbition liralm péieu r 1.4 culivateurs. ie "ý1 ebnno5 i$ ot- ~ la moitié du pu

jnei il se trouve dans l'activit4 et ceto %lnuc w §Urît~l tenue loirn'î qucaîruleý u.
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sent de prendre les moyens, les pltte cOnî.i's WhIî,4tnmnî. 3 . "IE4JNWimV otiteiesie. Aeh e.,t.ieaL
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bn-Ize. 4. 1-.n ,Ionnitut leurs corne .00 l tîeu doi' maculaie'Ct,',S Siietf 1' Qr & ILs, lu 401Z-lu bt t pour làn laiterte, tes épiciers devraiettI" d4,nta Sai, . Q Cnad. 0_
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gour d'horticulture à l'Université .ectbias a5cicde 20 Ibo Chacu., en ... .- dut Il. i
1 Ced tie lnce eoùe 30li. et en burlle doit d stct

Corueli (N. Y ), nous apprend que l blse papier. de 2e4 lir.. cci. Im r **
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on 1894, on a voté $16,000 cette an' Windsor Malt 1forks, - Windîsor, Ont. Ira quatié<te LA

née, pour l'avan'ement do l'lîorticul- 5 I11Lu an eler ahn
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ceontrélû. Le grand avantage de ce 1UOUVELLYES (11.L11 IlleNC *' "knce . tsi.uîo

bill, dii le professeur, c'est do mettre à No. drsos ovou,.stOo COON "OSIl" oardeoc' ot S poI eaig Cmotta

la difpoition de l'horticultu o e cdécrit une esnouveautésc@o fait d Iso. ei t id. par'¶urgttéaloseAeapc.ettmpi i',.1 DE SAVON,
ports et de-' lommeS de science prIs. 1tuumm0ros l U" tic,'0sePCct ur c...nî' e, 'tncedline ra 75 hcnt

,Ti les Fon@ t Grevi uts. 11#dlld& led; pont n pluscgrand nombre s'cdresser eN
tique, deêquels il peuit obtenir tout lot Lnettaoe,ct'. Xecpnu ne'p.r£ seigt..tlmprixidessus omprennent tes ce00 D'EAU et do

renoigerfelis q'i déireet ontil JtIIIN X0. 191181ME a. CO. grata d én&aiglt luditn u, xun'edeg Réponetaubon ui réclamro e'st dnct eî.t. il.utl, lie, 9 11a PrMoines de QoAbso, aussi j'emballeg - TRAVAIL.
peutau esoi rélaror Iêuýstano, imlt. Oui. elsclAre. dontoxi tottes anormioue voulue, Elle lave Plus de tinte et un seul Jlaae ntote
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Préoidont : Sa Gratndeur Mgr L. 1"%. obtenu Ica pr'.merprix *ans le.prinrlpsi-, unroui= Ir''fs le __________ 00,100t en
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CietiA d',.us'.nUltyly. vipe tanvera retiotiée et J'. I. t i. à mnbrt. 20 p, so dt.*. a..Siu'# - iaoAi a d AITS COUVER VSPILT
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Le syndicat venîd pour ses, memnbret a G 'T'r&oy. Elewtur aet ,ov'tar tate. et conaus pourne qualités Jasinsg. oue oaclnet venrai t que nou e aal.tn a les uttivone
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rur eux tout ce dont ils ont beoin. - 4-N ~ OlCiip5Mnca4 Adreise, E. D. SMITH, Pat..
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enil0Ii~ dode "u demi els. .. 4. Tnin. e,.o vdexe THE L5AING PACKIN O. Os i

brdasrienu 'cene connienent tout par.m l eotst0 0 A on olu et. tybe aqé ci.qe
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I 9O0t 3 su 9- aloirue t-i'auL4 iosut. r, paseUte, P. Q.. villnnt,6. &Wu 5 95-12i



LE JOURNA&L D'.GRICULTURE ILLUSTRÉ

NOUS VOILA ENCORE!

Nons ma atsctaom.s cui grsnr'ene difffrtutr de RttCESOtiIADE. No c '.laec paristpa
cles miore. lie Hasche Fournil, rM 10.0 tee 'flers amôjiloau o ompîtra-les .oca de dsie

m.asraclarre tunce qol reg.yde te force. dr'tabtlit#. travait et" viptef lious tavots qu"&'stàse Avoir fait
ortieleeem 0paaloon, veut aurnez- rn d'une de o.e tasaie. Voire notre Biat local vu ctive non$

C'est que vos VACHES seront en
Bonne Santé et vous donneront
une plus forte quantité de LAIT
si dans leur nourriture vous leur
donnez L'HERBAGEUM.

BEAVER MANUFAOTURINC COMPANY,
GALT, ONT.

Escompto Spécial pour les acheteurs
au comptant du

MOLI ADUPLEX

31 fleour moudre l'avoine et la b!W-'Inde.

La Cie Malîufncturièro d'Engins1 FA B9ICAXTS ...

et de Machines

JOHN ABELL (Ltée)
7 TORONTO, ONT.

CHOIX DE GRAINES.

WILLIAM à EWING a & a CIE.

4 t NOUVEAUTAS en fait de gaala$ de Jardin et de fleurs.DitAL-4 ESIl £E*YALES de totesl sottes poau, 1.0410e et
* . OSAIN5SDI.MIL-Poar les mellUmre trrceschstlsseee

* - selîcent 'est. PsavlO.sde Qafre noise meJqIspéial.
- RAIN.A DE TialiLl et DtAINiM :POURt PATUItOE

ce§ pins balles varîiété.
ORIâIES DE SESIENCH DR CglRIiNAE - Une attntion

epeIrlale aitdaa.és ace vsultOU nouveau et améiorée.
iL-DIDErOUltENSILAOY...L'aaviraijae

pltnu Caada de bis 4'iade PSu, enail&gtIorls
ganesr d. turuesol et pilotes fonsfrea.

BULIiES QUI 1'LFUBISSRN'T.-Piaaios de if.Ecols,

POMPES, zzsceîloides et Fonglolides.
FERSTILISANT&. Une ligne mpkide ferltatsiCa;elsm

et entre s.
. MACHINES et OUTILS peur ta zErone eite OJedia

NOUBITrURRs PICÉ% pour béal et volllel P&an de len

Id OULÉE -- NIVINO pu les Veax.
Graine de Trfle et Graine de Mil achetée eue fîirautllI02.
Ccsrespsatb saUiti"e

Fî Beaux Chevaux de Carross
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CIE DU HARAS NATIONAL
do prem4ro classe pour la saison de 1896....

Billions odes, Percberons et Normands, tous priméès et 9arantis à Vendre jusqu'au 1er
février 1896, depuis $150. Conditions faciles. S'adresser

124-90 3 :30 ]Mio s t-Jacques, Montré5al.
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FABRICANTS DlE

SUIPER.PHOSPHIATES
Rilos est Adide Phosphorique

PUOPIT&BLE.

D'ENGRAIS PARFAITS.
Richesé en .Acide Phosphorique PROFITABLE

en Ammoniaque ot en Potasse

POUt TOUS LES TEZA&1b ETD TOUTES LES PIZCOLTZ3.
Fdiles venir notre catalogue Is 1891.
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FOURNITURES POUR FROMAGERIES ET POUR BEURRERIES.
81EUL AUEN La célèbre ocsniitre -4 EMPIRE STATE," ion i

_T^R L'Excellent Extrait B. d'or.

La Poudre "PRfÉSERVALINE," 9ÇI Or rt le aBoré

Ue rÀpaxtoura deCrême BBXikact à aman
VOUS TUOUVREZ A MON ENTREPOT titns tel mtoriaux 06«otmg Pjs pe orrgn.tcle14me.

et Zrn àmi pour eent*oilOnnr ilu boite" 141 TOUT A PlUX MUD*2*lB.

Delifaatdezmon Cataogile ilustré et Liste des Prix avaunt quetadfAeailews.

*ette-maus.e de plans* teTR9o am « 32 et 34 rue des Enfants; Trouvée, Montréal.
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